
SRIÛWTES PERSPECTIVES 
DE SÉCURITÉ ni

Ce qne prépare 
la Gonlérenee de Locarno
« La conférence de Locarno est la tenta­

tive la plus audacieuse qui ait été faite pour 
rétablir la paix depuis cinq années, a dit 
M. Painlevé à Nîmes »

Le Reich pense : « La plus trompeuse »• 
Et prouvons :

Depuis que le monde est monde., il n’y a 
Jamais eu qu’un moyen de maintenir la 
paix. C’est de mettre les vaincus dans l'im­
possibilité de prendre leur revanche- Ce 
n’est pas toujours facile surtout quand le 
vaincu , est fort. C’est d autant plus indis­
pensable que le vaincu est fort. Il faut se 
garder d’offrir des tentations au diable, sur­
tout quand on l’a bourré de banderilles.

Or c’est précisément ce que fait lè traité 
de Versailles. Non seulement ce traité a 
été incapable d’assommer radicalement le 
vaincu en profitant de sa détresse pour le 
désarmer effectivement et le mettre en pré­
sence d’un bloc compact de vainqueurs 
aussi résolus à conserver leur victoire qu’à 
la réaliser, mais il a stimulé les rancunes 
d'avenir par des humiliations et des servi­
tudes nombreuses en même temps qu’il en­
courageait les espoirs de revanche, en mon­
trant les tnitaiphatéurs incapables de préci­
ser leurs exigences, plus incapables encore, 
de s’entendre pour en imposer l’exécution. 
Et l’on s’étonne que les Allemands se soient 
donnés le malin plaisir de saboter le traité 
de Versailles. Et l’on s’étonne que ce traité 
au lieu de créer la sécurité ait engendré 
le malaise d’une incertitude sans cesse 
croissante.

x x
Une occasion s'est offerte de refaire la 

bonne paix, celle qui donne la sécurité. 
Après l’effondrement de la Ruhr la France 
pouvait mettre l’Allemagne hors d’état de 
'nuire. Les vainqueurs pouvaient établir 
autour des velléités de revanche un cordon 
de surveillance analogue à la Petite-En­
tente. La France n'a pas voulu frapper. 
L’égoïsme britannique a paralysé tous les 
efforts de solidarité des vainqueurs.

Vpilà dans quelles conditions a commen­
cé la manœuvre qui aboutit à Locarno. Ne 
l’oublions pas. A la base de la nouvelle 
politique il y a la renonciation de la puis­
sance la plus directement intéressée à re­
pousser par la contrainte les futures agres­
sions, il y a la volonté de l’Angleterre 
de paralyser tout essai de contrainte.

Leis Allemands n’ont même pas eu le 
mérite d’orienter l'intrigue qui dissout le 
bloc des vainqueurs. Ils n’ont eu qu’à pro­
fiter des calculs de la Grande-Bretagne qui 
veut que la France ne soit ni forte, ni im 
dépendante et qui veut se servir de toutes 
les forces du continent, y compris, celles 
d’Allemagne, pour laisser le chemin à l’of­
fensive bolchevique.

Je ne dis pas du tout que le projet’ d’une 
coalition des puissances contre le bolche­
visme soit, un calcul faux-

Ce qui est absurde c’est de prétendre en­
glober dans cette coalition, la nation qui 
est le plus manifestement solidaire de la 
soviétie, ainsi qu’elle est également -inté­
ressée au Chambardement du statut euro­
péen.

X 
X X

La solidarité germano-soviétique est ap­
parue à Rapallo. Elle éclate dans la volon­
té indélébile de l’Allemagne de mettre sa 
neutralité en travers de toutes les concen­
trations antibolcheviques. Elle vient de se 
manifester à la veille même de la réunion 
de Locarno dans la visite Tchitcherme à 
Berlin. Prétendre faire la politique de con­
solidation de l’Europe contre le bolchevis­
me avec le concours de l’Allemange, est la 
plus sinistre des duperies.

L’Allemagne ne prête au jeu que juste 
dans la mesure où elle compte ramasser 
des deux mains en jouant sur les deux ta­
bleaux.4 Elis fait chanter les soviqts et me­
nace de faire le jeu de F Angleterre. Et 
elle fait chanter l’Angleterre en laissant 
encore la possibilité de manœuvrer avec les 
Russe s-

Ce qui est stupéfiant c’est que les Etats 
européens coincés entre ces deux intrigues 
se laissent faire. Nous ne pouvons croire 
un seul instant qu’ils soient assez naïfs 
pour supposer qu’il suffit de mettre sur pied 
comme on va le faire, à Locarno, un beau 
mécanisme de réglement pacifique des con­
flits pour créer l’état d’esprit international 
qui assurerait la paix par l’acceptation des 
faits accomplis-

Alors à quelle attraction cèdent-ils ? 
A l’attirance du concours britannique. Mais 
l’Angleterre crie sur tous les tons qu’elle 
veut garder les mains libres. L’Angleterre 
affirme sa résolution de s’intéresser unique­
ment à sa propre défense en assurant la 
barrière du Rhin- L'Angleterre encourage 

- ouvertement l’Allemagne en cherchant à 
paralyser la France en créant une distinc­
tion formelle entre le maintien sévère du 
statut occidental et les retouches du statut 
oriental.

La tromperie ne cherche surtout pas à se 
dissimuler. Seuls les Polonais semblent s’en 
être rendu compte, M. Ckrzynskieu parti 
de Genève ulcéré.

Il a tenté de nager en faisant Je geste 
puéril de se jeter dans les bras des soviets- 
Geste puéril, disons-nous. L’hiistoire en­

seigne ce que prépare, aux-Polonais l’appui 
de leurs voisins de I’Est. S’il est vrai que 
FÀngléterre es't prête à accorder aux Alle­
mands la moitié rie la Pologne, les Soviets 
sont prêts à sauver la Pologne en ïnan- 

. géant l’autre moitié. Brillante .perspective 
de sécurité,
* Les Tchèques ont fait eux te geste de se 
jeter dans les bras de FAllemagne. Pour­
quoi ? Parce qu’ils redoutent que les Ita­
liens né les devancent. Brillante perspec­
tive de sécurité.

Pour notre pauvre pays de France le 
cas' est plus triste encore. 'M- Briand se 
jette à corps perdu dans les manœuvres 
anglaises à seule fin de se ménager un 
succès qui lui permettra de relever le Cartel 
des gauohes'sur le cadavre de M- Caillaux, 
vaincu de Washington. Brillante perspecti­
ve de sécurité

Voilà la vraie paix qu'on prépare à Lo­
carno. ' Saixt-Bbice-

Les travaillistes anglais 
rompent avec les commun s
Londres, 6 octobre. — On annonce que le 

parti travaillisll enverra celle semaine aux 
présidents des groupes qui lui sont affiliés, 
notification de la décision prise à Eiverpool, 
stipulant que les communistes ne peuvent 
sous aucun prétexte, êlKe tmcoptés ou con­
servés comme membres du parti.

Comité Jean Baftier
Nous rappelons que les membres du co- I . . x „

mité Jean Baffier se réuniront aujourd’hui plète des témoins indigènes, 
mercredi, à 15 heures, dans les bureaux!, 
fe Paris-Centre, rue- du Chemin-de-Fer.
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If es Allemands ont déjà commencé 
leur manoeuvre de marchandage
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Locarno, 6 octobre. — Les experts juris­

tes alliés et allemands réunis chez M. Fro- 
magëot, ont continué et achevé ce matin 
leurs travaux, mettant'au point certains ar­
ticles du projet du pacte de sécurité, éla­
boré par, eux à Londres. Lés modifications 
auxquelles- oh a .procédé sont de pure for­
me. Elles ont été demandées par l’une ou 
l’autre partie pour éviter des difficultés 
d’interprétation. Mais on ne prévoit aucun 
changement essentiel dans les articles du 
projet de,pacte de. sécurité sur lequel on est 
dès à présent d’accord.

Quant aux ministres, ils se livrent à des 
conversations précédant les conciliabules 
officiels autour de la table de la salle des 
juges. Oit s\ llm he dans ces entretiens 
préalables ù i.csoudre des difficultés de pro­
cédure ou de tond, pour le moment où l’on 
abordera les deux importantes questions ré­
servées. Il convient de noter à ce propos 
qu'on se montre dans les milieux allemands 
de presse assez optimiste quant à l’entrée 
de l’Allemagne dans la société des nations. 
Mais d’autre part, il faut souligner que 
dans ces mêmes milieux on paraît crain­
dre des obstacles sérieux en ce qui concer­
ne les garanties françaises d’un traité d’ar­
bitrage entre l’Allemagne et ses voisins de 
i’Est. 11 est d'ailleurs ’ possible que dans 
l’expression de ces craintes, il y ait une 
certaine part de politique concentrée pour 
obtenir des concessions que les alliés n’ont 
pas consenties dans les échanges de notes 
ou de vue qui ont eu lieu jusqu’ici. On a 
eu ici un moment d’émotion en apprenant 
la brusque indisposition de ■ M. Strese­
mann, dont l’état s’était d’ailleurs sensible­
ment amélioré ce matin. Le ministre des 
Affaires Etrangères du Reich souffre d’un 
mal de gorge assez inquiétant, car il fut, 
voici quelques années, gravement malade. 
Ce malaise immédiatement soigné avec 
énergie par son médecin personnel, n’em­
pêchera; sans doute pas M. Stresemann 
d’assister à. la séance pleinière de la con­
férence prévue pour cet après-midi, au Pre- 
'torio.

Il a pu avoir ce matin avec le chance­
lier Luther, et les experts allemands des 
conversations assez approfondies sur l’en­
semble des questions essentielles qui se 
posent pour le gouvernement allemand de­
vant la corïtérence de Locarno.

lies travaux de la conférence

MM. Briand,

Au cours de la séance plénière qui a été 
tenue cet après-midi, la conférence a abor­
dé les questions qui avaient été réservées : 
l'entrée .de l’Allemagne dans la Société des 
Nations et la garantie par la France des 
traités d’arbitrage à l’est.
Chamberlain et Stresemann ont participé 
à la discussion.

Au cours de ces échanges de vue, la thè­
se allemande se dessine.

Les représentants du Reich prétendent 
que les pactes à intervenir sont difficiles à 
concilier avec les alliances conclues précé-

LE CONCOURS DES AVIONS DE TOURISME

te pilote PINAT et sa gracieuse passagère 
atterrissent au’Bourget

Un avion capote et prend feu
atterrissant 
avion mili­

soldat qui

Vesoul, 6 . octobre, .— En 
brusquement à Roncham, un 
iaire capota et prit feu.

Le pilote fut carbonisé. Un 
l’accompagnait a été grièvement blessé.

La chute.de l’appareil semble due à une 
explosion de moteur.

LES DEGATS DE L’ORAGE EN TUNISIE

Tunis. 6 octobre. — Au cours de violents 
orages ayant éclaté hier sur la région, des ac­
cidents se sont produits. Dans le cap Bon, une 
tente a. été incendiée et les indigènes qui j’oc- 
i >ri aient ont été brûlés vifs. Un Arabe condui­
sant. un chameau, a été tué net par la foudre. 
A Béjà. trois indigènes, dont les noms sont 
inconnus, ont élé foudroyés. Un autre. Ahmed 
Labidi. surpris par la brusque crue de l’Ouecl, 
a élé noyé.

Dans la région de Sfax, les rivières ont dé­
bordé, phémonène qui ne s’était pas produit 

1 depuis très longtemps dans cette contrée.

Une grève de témoins en Chine
Pékin, 6 octobre. — On mande de Shan- 

gaï que de nombreux Chinois qui devaient 
témoigner devant la Cour d’enquête sur les 
troubles du 30 mai, se' sont concertés pour 

lue pas comparaître.
Lès enquêteurs craignent une grève com-

Le gouvernement de Pékin, de son côté, 
a refusé de nommer un enquêteur.
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LAC MAJEUR

Le docteur STRESEMAN

»

se

demment par la France, soit avec la Belgi­
que, soit avec la Pologne et la. Tchéco-Slo- 
vaqttie.

Ils ajoutent que le droit aux sanctions est 
difficile à conserver avec des traités ten­
dant à la pacification générale.

Tout ceci a été insinué plutot que déclaré 
par M. Stresemiann, qui, en outre, affecte 
de craindre exagérément l’opinion publique 
allemande, laquelle lui interdirait de 
montrer trop -conciliant. M. Briand a ré­
pondu en substance que la France avait été 
sollicitée par l’Allemagne en vue de la con­
clusion d’un pacte de garantie et qu’il avait 
toujours été entendu que nous ne mécon­
naîtrions dans cette nouvelle politique qui 
doit nous assurer des garanties complé­
mentaires, ni nos engagements généraux 
envers le traité de Versailles et. la Société 
des Nations, ni nos engagements particu­
liers vis-à-vis de nos alliés. Une ère de 
conversations particulières va maintenant 
s’ouvrir entre les chefs des délégations 
afin de concilier les points de vue. Ces en­
tretiens privés . commenceront demain 

avant la séance plénière qui a été fixée à 
16 heures. On peut espérer que le ' mar­
chandage allemand amorcé cet après-midi, 
tournera court.

Le général Paugalos fait snspoaBe les poursuites 
conîrg l. Panansstasîou

Athènes, 6 octobre. — Le général Pan- 
galos a donné hier soir l’ordre de suspen- I 
dre les poursuites contre M. Papanastasiou, 
ancien premier ministre et président de 
l’Union Républicaine, qui devait passer au­
jourd’hui devant la cour martiale, pour un 
article publié samedi dans son journal 
La Démocratie.

On fait remarquer que plus d’une cen­
taine de témoins s’étaient fait citer priur la 
défense. On citait notamment les soms des 
anciens généralissimes Planiras, Conatas 
et Condylis, ainsi que ceux de nombreuses 
personnalités politiques. Impressionné par 
cetté vague de protestation, Je général Pan- 
galos a jugé plus prudent d’abandonner les 
poursuites 

Us sraoûes manoaivros o.e Lorient
Lorient 6 octobre. — Des grandes manœu­

vres fie cadre auxquelles participent les 
troupes de Nantes de Quimper et de Vannes 
ont commencé ce malin. Toutes les armes 
sont représentées, et leurs éléments ont J 
cantonné la nuit dernière, dans les bourgs 
de Ploemer et de Guideî. Un vif mouve­
ment a. régné ce matin à l’état-major ins­
tallé à la préfecture maritime où sont arri­
vés le vice-amiral Gehenne, inspecteur du 
littoral de l’Atlantique, les généraux Bros­
sais, commandant l’artillerie du 11» corps, 
Guy, des chars d’assaut, Deschef, com- j 
mandant la subdivision de la Loire-Infé­
rieure, qui ont rendu visite à l’amiral de 
Cransa.c, préfet, maritime. Le capitaine de 
frégate Lacroix, commandant l'aéronauti­
que de Brest, est arrivé en avion pour 
prendre le commandement de la flottille 
de Brest et celle de Lorient.

Au large les escadrilles du port de Brest 
et de Lorient ainsi que les destroyers, les 
sous-marins et les chasseurs, ont commen­
cé leurs exercices. A 15 iheures, les officiers 
généraux ont assisté à une conférence ma­
ritime et militaire' d'ordre technique faite 
par l’amiral Gehenne.. La concejntratton ! 
des forces en présence va s’achever cette ! 
nuit.

1W. MARCEL PLAISANT A LA HAYE

Paris, 6 octobre — M. Marcel Plaisant, 
délégué de la France à la Conférence inter­
nationale de La Haye, pour la protection 
de la propriété industrielle, quitte Paris de­
main matin, en compagnie de MM. Drouete, 
directeur de l’Office national de la propriété 
industrielle, et de Georges Maillard, avocat 
à la Cour.

La Conférence, dont les travaux s’ouvri­
ront le. 15 mai, durera vraisemblablement 
une quinzaine de-jours.

LA GUERRE DU RIF

La liaison est établie 
entra les postes français 
et les postes espagnols

« ------- :—--------- -
Fez, 6 octobre. — La reprise ‘par les Es­

pagnols de leur ancien poste de Sijah si­
tué à 14 Ikilm., au nord-Ouest de Hassi 
Ouenzga a permis d'établir la liaison avec 
notre poste d’Afso, en zone espagnole 
Le commandant du poste espagnol d’Afso a 
pu se rendre à Hassi Ouenzga sans inci­
dent pour y annoncer le prise de Syjah. Un 
officier français s’est également rendu sans 
difficultés d’Hassi Ouenzga à Afso. Des 
pluies torrentielles sont tombées dans la 
nuit sur la région orientale. L’Oued Mkoun 
a débordé de nouveau. Il est possible 
que les opérations militaires subissent 
un temps d’arrêt rendu nécessaire 
par les difficulfés de ravitaillement.

Groupements de l’Ouest et du centre. — 
Rien à signaler.

19e corps. — Aucune réaction ennemie 
sur notre nouvelle position d’Ahel Zaouia. 
Les éléments de ce dernier centre de résis­
tance ont vu hier matin les fractions enne­
mies évacuer Soi El Kasbah dont nous ne 
tenions que les flancs nord et est. Nos 
troupes ayant opéré hier dans la région 
d’Ain Maatouf sont arrivées près de Bon 
Halima. Le 19® corps profitant de cette si­
tuation avantageuse, a poursuivi sa pro­
gression vers le nord et occupé fortement 
la ligne suivante ; Bab-Aouerochal et Sidi 
Abdallah, à 8 et 5 kilm. de l’Oued d’Aknoul. 
Pour compléter ce système défensif, nos 
partisans ont patrouillé au nord du Djebeï 
Nador. L’occupation de Syjah par les Espa- 
pagnols est confirmée officiellement ainsi 
que notre liaison avec Afso et Hassi Ouenz­
ga. L’opération a Syjah a été effectuée par 
500 fantassins en camions, escortés par la 
cavalerie.

La gnc6B88ion jni mart ehal L.yantey
Paris, 6 octobre, — Il n'y sera pourvu 

que dans un prochain conseil, lorsque les 
ministres actuellement absents étant ren­
trés à Paris, le cabinet sera au complet 
pour en délibérer.

Le choix du -successeur du Garde des 
Sceaux n’en a pas moins fait aujourd'hui 
encore dans les couloirs de la Chambre, 
l'objet des hypothèses les plus variées. La 
plus généralement formulée était que c’est 
M. de Monzie qui sera appelé place Vendô­
me et qu'il sera- lui-même remplacé à l'ins­
truction publique par un sous-secrétaire 
d'Etat, M. Bonnet, assure-t-on.

M. Paul Bon» préféra son fromaga Oe la S. D. N.
Paris, 6 octobre. — Avant que la nomi­

nation de M. Stèeg aux fonctions de rési­
dent général au Maroc ait été arrêtée, le 
nom de M. Paul Boncour avait été annoncé 
dans certains journaux, soit pour la Syrie, 
soit pour le poste de ministre de la guerre 
pour le cas où M; Painlevé n’aurait gardé 
que la présidence du Conseil sans porte­
feuille. Interrogé à cet égard, M. Paul Bon- 
cqur a fait la déclaration suivante.

— Vous m’obligeriez vivement en démentant 
ces bruits, une fois pour toutes. J’arrive de 
Genève, où j’ai plaidé de mon mieux la cause 
de. la France et de mon pays. Je rentre à Pa­
ris pour plaider des causes que m’ont confié 
nu,F clients, remplir mon mandat de député du 
Tarn et, exercer ma profession d’avocat, qui 
assure mon indépendance. Je ne suis candidat 
à aucun poste et je n’en accepterai aucun.

lia Syrie est à feu et à sang
Beyrouth, 6 octobre. — Au cours des 

troubles qui ont eu lieu à Hama, la popu­
lace et les Bédouins des environs se sont 
portés en armes contre les -édifices (publics.

On dit que le sérail a été incendié,.
11 semble que la polic-e locale a été désar­

mée par les é.meutiers sans fournir une 
longue résistance.

Un peloton de cavalerie syrienne a re­
poussé les émeutiers en leur prenant des 
armes.

Des renforts envoyés aussitôt, ont dû li­
vrer combat. Plus de trente émeutiers sont 
restés sur le terrain. L’ordre est rétabli.

Hier soir, pour des causes encore incon­
nues,1 un habitant de Damas a tenté de 
frapper un officier anglais instructeur à l’é­
cole de Damas, et un officier, français ins­
tructeur à l’école militaire de Damas. Un 
sous-officier intervenant, a abattu l’agres­
seur.

Caflins b! Rigoulo! se sort député Hier le fifre Oli® le plus !o?l fia wOe

UNE JRRBSTJTIO» PEU BANALE
l!o marM sfe fores aîtaiptë 

maîtrisa son asressour 
al l’ommâne aux ptomes 

dans lu fgeot jes ponreeaux
Dijon, 6 octobre. — Venant de Dijon où 

il avait amené un chargement de porcs, 
M. Dubois, négociant en bestiaux à Corbe- 
ron (Côte-d’Or), rentrait vers 8 heures du 
soir, lorsque, entre les villages de Cou- 
chey et. de Brochoh, sur la route nationale, 
la glace de sa camionnette fut brisée par un 
caillou ou par une balle de revolver.

Stoppant aussitôt, M. Dubois et son em­
ployé poursuivirent l’agresseur, le rejoi­
gnirent, le terrassèrent, puis après l’avoir 
ligoté, 'l’intercalèrent dans le cageot vide 
des porcs et le descendirent à la gendarme­
rie de Gevrey-Chambeirtin.

Le chauffeur ds taxi 
avait brutalisé son client
Paris, 6 octobre. — Le 14 avril, vers mi­

nuit, boulevard de la Madeleine, Marcel 
Masséi, brodeur, accompagné de sa fem­
me, denpandait a un chauffeur de taxi con­
duisant une voiture de la C8 des Autos-Pla­
ces de les transporter 56. boulevard Ma- 
iesherbes, à leur domicile.

Le chauffeur ayant acquiescé’ Mme Mas­
sé! monta dans le taxi, mais sè ravisant, 
aussitôt, le chauffeur Jules Dubois, refusa 
de faire la course.

M. Masséi l’ayant menacé de recourir à 
l’intervention d’un agent, Jules Dubois mit 
sa voiture en marche tandis que M. Mas­
séi était sur le marche-pied, puis le frappa 
de plusieurs coups de poing à la figure.

La 10® chambre correctionnelle a con­
damné Jules Dubois pour coups et blessu­
res à onze jours de prison et 100 francs 
d’amende.

Il devra, en outre, payer 1.000 francs de 
dommages-intérêts.

La C6 des Autos-Places a été reconnue 
comme civilement responsable en ce qui 
concerne les dommages-intérêts.

[D8 soiWa^ii i R.000 jumelhs
Paris, 6 octobre. — Sur .commission ro­

gatoire de M. Pamard, juge d’instruction, 
à la suite d’une plainte portée par une mai­
son allemande vendant des jumelles, la po­
lice fut chargée de surveiller les manœu­
vres de plusieurs camelots qui offraient 
aux touristes étrangers des jumelles por­
tant la marque de cette maison allemande.

Dans la soirée d’hier, Marcel Ben Ichou, 
et trois Italiens, ainsi qu’une femme, ont 
été appréhendés et interrogés

Ils seront poursuivis pour contrefaçon de 
marque ainsi que le graveur Demont, qui 
apposait la manqiue sur les jumelles.

Depuis un an, ils auraient vendu plus de 
2.0Ô0 jumelles. 
LE MORTEL ACCIDENT DU BRACONNIER

Vesoul. 6 octobre. — Le bûcheron Egidio. de 
nationalité italienne, qui braconnait à Frasse, 
ayant, pris son fusil par le canon, fit partir 
l’arme.

La charge atteignit grièvement le bûcheron 
qui succomba._____ _______________________

PRIS POUR UN SANGLIER 
IL EST MORTELLEMENT BLESSE

Montmédy, 6 octobre. — Jules Doucet. qui 
chassait le sanglier à Remoiville. entendit du 
br-uit, dans un fourré et tira au jugé, mais il 
atteignit un autre chasseur. Edouard Gérar- 
deaux, qui était également à l’affût.

Ce 'dernier, qui reçut cinq chevrotines dans 
le ventre succomba. 

UNE BANDE DE CAMBRIOLEURS 
OPERE A PERPIGNAN

Perpignan, 6 octobre. — Des cambriolages 
ont été commis à quelques heures d’intervalle 
chez M. Antoine Rigole, place de la Banque ; 
Gasse. rue de la Révolution Française et Ho­
noré Got. rue Cabrit.

Le montant des vols qui consistent, en bi­
joux et en espèce, est très important. On serait 
en présence .d’une bande organisée.

UN SKATING EN FEU

Marseille. 6 octobre. — Un incendie s'est 
déclaré à la première heure, dans le skaling 
Rink, du parc de Bordely, avenue du même 
nom.

Les locataires des immeubles voisins, sou­
dainement réveillés, durent se sauver comme 
ils purent.

Deux femmes se sont légèrement blessées en 
sautant par une fenêtre du premier éltrge.

Où l’on ïoit on consul 
émettre nn chèque sans provision 

et emporter la caisse
H s’en excuse sur l’insuffisance 

des traitements

Paria, 6 octobre. — Gustave Savoye, 41 
ans, ancien consul de France à Laurence, 
Marquès, avait quitté son poste en 1924, 
emportant une somme de 8.971 francs qu’il 
avait perçue pour des taxes de chancellerie. 
Au moment as son départ, il avait envoyé 
au ministère des Affaires Etrangères, un 
chèque de pareille somme sur une banque 
parisienne. Le chèque était sans provision.

A la suite de ces détournements, Savoy s 
fut révoqué. Outre de ce premier détour­
nement suivi de l’enivoi du chèque que J’ou 
sait, on devait relever à la charge de Savo­
ye, la dilapidation de 126-633 francs, prove­
nant de la liquidation de citoyens et de pro­
tégés français.

L’ancien consul répond de ces détourne­
ments devant la Cour d’Assisès présidée 
pfâ.r M.. Riiahard. Il ne conteste pas les 
Faits. Il prétend simplement que l'insuffi­
sance de traitement et des frais importants 
de déplacements et d’installation obli­
geaient les fonctionnaires de sa carrière à 
recourir à des emprunts bancaires.

— C’est pour remliourser un banquier que 
j’ai commis des détournements, dit-il.

Cependant, les débats établissent que 
l’ancien consul avait employé une partie 
des sommes volées à commanditer une opé­
ration consistant dans l’achat de deux 
lom-ies d’arachides En outre, Savoye a. es­
croqué divers banquiieii’H,

Gustave Savoye, après réquisitoire de 
M. Seveslre et plaidoirie de son défenseur 
de M’ Caen, déclare qu’il consacrera sa vie 
à réparer ses fautes et à rembourser l’Etat. 
Cet engagement touclia le juqy sans doute, 
car son verdict fut tel que la. Cour pronon­
ça une peine modérée de 4 ans de prison 
avec sursis et une amende de 8.000 francs.

ON ARRETE DEUX ESCROCS

Paris, 6 octobre. — Sur mandat de M. 
Genty, juge d’instruction, M. Lefèvre, com­
missaire aux délégations judiciaires, a. per­
quisitionné, 33 boulevard Haussmaim, au 
siège de la Société « La Fonderie du Saut 
du Cerf », et au domicile des deux admi­
nistrateurs MiM. Marius Bidon et Eugène 
Bouillant.
Cette société était constituée pour l’ex­

ploitation dans la Sa.rthe, de scories gallo- 
romaines: Elle émettait des bons de 500 fr. 
remboursables à 750 francs à partir de la 
troisième année et représentant un intérêt 
de 8 %> garantis, contre le change sur la 
base de la livre.

Cette émission calculée sur l’emprunt-or 
4 % avait séduit beaucoup de gens et attira 
l’attention de la section financière du par­
quet qui a fait saisir la comptabilité de la 
société. Les deux administrateurs seront 
poursuivis pour escroqueries et infraction 
à la loi sur les sociétés.

Un jaloux tue une jeune f lie
Bordeaux, 6 octobre — A Cavernes, près 

| de Saint-Loubès, Mme Conté, veuve de 
I guerre, habitait avec sa fille-, Andrée, âgée 
de 18 ans- Dans la soirée d.nier, la jeune 
fille rencontra un camarade d 'enfance, Mar­
cel Dupont, avec lequiel eile conversait 
lorsque vint à passer Fernand Cochard, ma­
rin du 3a dépôt ds équipags 1 srét sdrétm 
rin du 3e dépôt des équipages dé la flotte 
à Lorient, en permission à Siünt-Loubès.

Sans mot. dire, celui-ci tira à bout portant 
un coup de revolver sur Andrée Conté qui, 
frappée au cœur, mourut aussitôt.

Le meurtrier fit' ensuite le simulacre de 
j se suicider, puis il s’enfuit.
। On ne Fa pas encore retrouvé.

Le mobile de ce crime est la jalousie.

DEUX ENFANTS S’EMPOISONNENT 
AVEC DE LA BELLADONE

Carcassone, 6 octobre. — Deux enfants, 
Georges Yen, 5 ans et Alexandre Yeu, 8 
ans, fils de M- Feu, métayer à .Roubine- 
Haute, se sont empoisonnés avant-hier, en 
mangeant des baies de belladone.

Malgré les soins prodigués en toute hâte, 
le petit Georges mourut hier matin, son 
frère hier soir, au milieu d’atroces souf­
frances. 
------------------------ ■PSgiBIW

SanfooDOBB û’avoj tue sos mri 
ia femme Hset est arrêtée

Versailles, 6 octobre. — La femme Huet, 
soupçonnée d’avoir tué son mari, âgé de 60 
ans, à Chaville, a été arrêtée cet après- 
midi, et interrogée par M. Roussclle, juge 
d’instruction.

Elle a protesté de son innocence, affir­
mant que c’était en rentrant de Paris avec 
son ami, qu’elle fut surprise de trouver les 
volets de la chambre clos et de découvrir 
le cadavre du blanchisseur étendu sur son 
ht,

Il résulte cependant de l’enquête que l’ac­
cord était loin de régner dans le ménage.

Marié depuis quatre ans en secondes no­
ces, Huet avait eu de son premier lit, un 
fils actuellement âgé de 33 ans, qui depuis 
le second mariage de son' père vivait en 
mauvaise intelligence avec sa belle-mère et 
ne venait que rarement leur rendre visite. 
Propriétaire de trois pavil'ons à Chaville, 
le blanchisseur sur l’insistance de sa se- 

. conde femme, en vendit deux réalisant ain­
si 400.000 francs. Mme Huet voulait quitter 
Chaville pour^'aîler habiter Malobry. C'est 
parce que son mari s’y était toujours re­
fusé, que des scènes fréquentes éclataient 
entre eux.

Dimanche soir, une nouvelle querelle se 
produisit et le lendemain matin, vers 6 heu­
res, Mme Huet quittait le domicile conjugal 
pour se rendre à Paris, chercher son ami 
qui avait l’habitude de rétablir l’accord 
dans le foyer...

Ce serait à son retour que le couple dé­
couvrit le cadavre du blanchisseur.' Mais 
devant certaines constatations ont eu de 
rapides soupçons sur Mme Huet, qui a été 
inculpée d’homicide volontaire et écrouée 
dans la soirée.

he fils avait tué son père
Londres, 6 octobre. — Dernièrement, le 

boucher Auguste Lecigne, 19 ans, de Bour- 
bonne-les-Bains, frappa d’ùn coup de poing ’ 
à la fête, son père, 47 ans, qui, en léger 
état d’ebriété, voulait entrer dans un café. 
Le malheureux tomba sur le trottoir et se 
fracassa ie crâne. Quelques jours après, ,àl 
la demande dé la famille, le docteur Molly, 
délivra un certificat attestant que Lecigne 
était mort d’une congestion pulmonaire 
consécutive à un refroidissement et l’inhu- ’ 
mation eut lieu.

Or, la rumeur publique accusait le fils. 
Lecigne d’être 1’aut.eùr de la mort de son 
père. Averli, le .parquet de Langres s’est 
rendu aujourd'hui sur les lieux et a ordonné', 
l’exhumation du cadavre. A la suite de 
Faïutopsic, pratiquée par le médecin légiste*, 
le fils Lecigne & été arrêté.

chute.de
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UN DRAME DE LA JALOUSIE

Âpres la séparation 
un mari abat sa femme 

de quatre coups de revolver 
puis se donne la mort

Rigoulot bat Cadine

Clermont-Ferrand, 6. octobre (par télé­
phone de notre correspondant particulier). 
M. Emile Belon, représentant de commer­
ce, demeurant rue de Roanne à Saint-Etien­
ne, avait épousé il y a quelques années,- 
une demoiselle Alphoiïsine Morin.

Comme tout allait mal dans le ménage 
les deux époux finirent par se séparer, et 
Mme Belon vint s’installer à Cunlhàt (Puy- 
de-Dôme), où elle prit la gérance d’une épi­
cerie.

Avant-hier, vers 14 heures, comme Mme 
Belon se rendait à Giroux pour aller à la 
.gare retirer ses meubles, elle se trouva su- j 
bitement face à face avec son mari.

Celui-ci, sans un mot, avant qu’elle ait i 
pu esquisser un geste, tira un revolver de 
sa poche, et par quatre fois, fit feu sur la 
malheureuse à bout portant.

Aucune balle ne se perdit et Mme Belon 
poussant un cri, s’écroula.

Le meurtrier tourna alors son arme con­
tre lui-même, et d’un coup en plein cœur, 
il se fit justice.

Là gendarmerie d’Olliergues procède aux 
constatations d’usage.

Nos troupes contlnnont à progresser 
ao Maroo

L’un et l’autre battent 
les records du monde

Paris, 6 octobre. — Le match haltérophi­
le Rigoulot et Cadine avait attiré une foule 
énorme au Cirque de Paris. Rigoulot a 
triorhphé de -Cadine dans ce match en to­
talisant 2.174- point, contre 2.161. Rigoulot 
a été le meilleur dans six exercices sur 
dix et a battu deux records du monde dé­
tenus par des professionnels, mais qu’il 
avait déjà à son actif comme amateur--

La plus jolie performance a été réalisée 
par Cadine qui fit dans le soulevé det erre 
à deux bras 265 kilos 500, ce qui bat le re­
cord du monde de 2 kilos 500. L’ancien re­
cord était de Rigoulot avec 263 kilos. .

On arrèie te conlpefianâîsrs qui hnsprt^ 
ou frauda dos fois Mur

briga- 
doua-

à la

Lille, .6 octobre. — Filer soir, un 
djer de douanes, accompagné d’un 
nier en service au poste de Baisieux, 
frontière beige, vit arriver une automobile 
dans laquelle deux hommes avaient pris 
place.

En effectuant sa, visite, le sous-brigadier 
eut son attention attirée par un morceau 
de papier qui dépassait au-dessous de la 
voiture.

Il rappela son compagnon et tous deux 
visitèrent soigneusement l’automobile.

Ils découvirent soutenus par un dispositif 
spécial, six fusils allemands Mauser, trans- 
foirmés, ainsi que deux bidons contenant 
une importante quantité de graisse d’ar­
me de provenance autrichienne.

Les deux automobilistes ont été immédia­
tement arrêtés.

Ce sont deux Lillois, Jules Théry, 
de 40 ans, 
dusliriéls.

Ramenés 
avaient été 
porter ces 
toute autre ----------

M. Barberet, juge d’instruction fit aussi­
tôt effectuer des perquisitions aux domici­
les de Théry e t'de Bernard dans les cham­
bres desquels on découvrit des papiers 
permettant de croire à des dépôts d’armes, 
mais ils ne donnèrent aucun résultat.

Jules Théry et Bernard ont été placés 
sous mandat de dépôt et inculpés d’im­
portation sans déclaration d’armes de guer­
re et de produits de provenance étrangère.

ALLONS-NOUS AVOIR UNE GREVE 
DES TRANSPORTS ?

LETTRE DE SYRIE

L'Action Française (Ch. Maurras) :
J’ai reçu, l’autre jour, une lettre en arabe 

qu’un ami syrien nous a fait l’amitié de traduire 
pour nos lecteurs :

Dîtes à la France laïque, fille impie de la 
franc-maçonnerie abjecte que le sang des sol­
dats français versé à Djebel-Druse aussi bien 
que le sang des chrétiens massacrés pour leur 
amour à la France, crie vengeance.

Comme une gerbe de flammes, ce sang inno­
cent répandu par Sarrail. se dresse vers le ciel 
et appelle la sainte vengeance contre ces hom­
mes impies et traîtres à leur pays.
limes":
vers le Haut et implore la vengeance.

Cette lettre esc adressée à qui de < . , ______...
France, de la recevoir. C’est à l’A F., journal nommée, à cet effet. 
qui défend la vraie France, son honneur, et qui I 
défend aussi la religion catholique.

Nous ne sommes pas médiocrement fiers a G- SUjVant pour le retour le même itinéraire que 
tre pris à témoin des crimes de Sarrail et du p0Ur 
devoir de) justice qui 's’impose à la France । Lù..l,ô= vULldle ___ 11_ __  ?_ _L
par un de ces chrétiens_ a Orient qui se tien-1 Marmignolles. La ligne d'arrivée passée, les 
nent de temps immémorial pour les clients et concurrents réduiront leur allure pour parcou­rs protégés de notre patrie. Faire parvenir । fjr la distance de Marmignolles au café de Fran- 
leur cn à Pans, le porter à la connaissance des ce arriveront à ce dernier point, dans l’or- 
patriotes et des hommes u'ordre c’est, pour \e dr0 d’arrivée officielle, sans chercher à se dé­
moment, ce que nous pouvons faire, et nous Msc;CT. 
le faisons. Mais le fait est, le triste fait est que 
la solidarité maçonnique est la plus forte. Les 
Loges, il y a quinze jours, taisaient mine de 
làdher Sarrail en disant : — Oui, mais d’abord 
Lyautey... Les modérés du cabinet et de la ma-i 
jorité du 1.2 juillet ont lâché Lyautey. Résultat : 1 
pas de l'appel ac Sarrail, pas de conseil de 
guerre Michaua, pas de lumière, ni de vérité, 
ni de justice sur les massacres de Syrie.

Quand donc les patriotes, les conservateurs 
et les modérés d& toutes nuances comprendront^ ( 
ils que le seul moyen d’en sortir est de se mon- ■ 
trer plus radicaux que les. radicaux. Avec eux 
les finasseries ne servent à rien, et les conces­
sions se retournent contre les malheureux qui 
les font.

DANS NOTRE REGION
- -----------------------------------------------------------------------------------------------------------

DIMANCHE PROCHAIN SE DISPUTERA 
A MONTLUÇON, LA COURSE DU MOTO-CLUB

1 MONTLUÇONNAIS
j Le Moto-Club Montlqçonnais organise pour di­
manche 11 octobre 1925, une course de 100 ki­
lomètres pour toutes motos sur le parcours 
Montlqçon, Saint-Amand, Montluçon, par Esti- 
vaneilles, Reugny, La Grave, Meaulne, Urçay.

Le départ de la course sera donné devant le 
café de France, siège du Club, à 13 h. 30.

Les concurrente tireront au sort leur numéro 
et partiront à une minute d’intervalle suivant 
leur ordre et quelle que soit la cylindrée de leur

Une excursion d’études des éleveurs nivernais 
dans la région du Perche

cuXS Je upfirfe iu m SRe^ Bæ'X ! De Hisgiiifiques élevages de pur sang

Le gémissement de tant de malheureuses vie-1 machine. Le classemnt se fera ensuite par ca- 
: veuves orphelins, blessés, monte aussi tégorie, 175, 250, 350, 500.
s Haut et implore la vengeance. i L arrivée à Saint-Amand aura lieu sur la pla-

' " ’ • ■ ' ' droit, en ce Carrée et sera contrôlée par une commission
Tous les coureurs devront s’arrêter une heu­

re à Saint-Amand.
Us repartiront dans leur ordre d’arrivée, en 
’* ’ ’iour le retour le même itinéraire que
L’arrivée officielle aura lieu à l’entrée de

passer.
En cas de panne pendant l’épreuve les con­

currents devront exécuter leurs réparations eux- 
mêmes sans l’aidig d’aucune autre personne. Le 
cas contraire entraînerait la disqualification du 
concurrent.

Les engagements seront reçus au siège du 
Moto-Club, café de France, jusqu’au samedi 12 
octobre, à midi, gratuitement pour les membres 
du Club, et moyennant la somme de cinq francs 
pour ceux qui" n’en font pas partie.

f.es prix seront attribués à chaque catégorie 
suivant l'ordre d’arrivée.

Fez, 6 octobre. — Groupement de l’Ouest. 
— On signale que les Khefs, au nord-ouest 
de Chechaouen seraient épuisés par les 
contingents qu’ils ont fournis à Abd-El- 
Krim. Le Ghaouni nomme caïd des Djebal- 
làg par Abd-El-Krim éprouverait beaucoup 
de difficultés à se faire obéir par les Béni 

.Ghorfet, Les douars de la vallée de l’Ouest 
’llabadagine dans la région au nord-ouest 
d'Issoual, manifestent une certaine lassitu­
de par suite des bombardements de notre 
aviation Les parties dissidentes des Béni 
Rbea, fraction des Béni Mesguilda dans la 
région au sud-est de Teroual ont présenté 
teûr ecumission à Sidi Reduane. La pnne 
tombe abondamment dans cette région.

Groupement du Centre. — 40 notables des 
Béni Mka, fraction des Béni Zeroual, de la 
haute vallée de l’Oued Aoula, auraient été 
emmenés comme otages dans le Riff.

Vers Bab-Taza, nos troupes occupent nos 
anciens postes de Bab-Mizab et de Bou-Ha- 
lima, à 3 kilomètres au nord de cette posi­
tion.

Il se confirme que l’ennemi a eu dans 
cette région des pertes considérables, cau­
sées principalpmehu par les bombardements 
aériens. Il plèut également dans la région.

19’ corps. — A la suite de. l’occupation 
d’une zaouia, un certain nombre de, familles 
Tsouls dissidentes se sont retirées vers le 
nord avec leurs biens. Les pertes de l’enne­
mi, au cours du combat du 4 octobre, au­
tour de Ha-El-Zaouia, seraient de 22 tués 
et de 14 blessés. 122 familles .Branes ont 
fait leur soumission, ce qui porte le total 
des soumissions Branes à environ 12.000 
familles.

17 familles Mal-Kaf-Ouan, fraction des 
Gheznaia, ont demandé l’aman. Dans la 
matinée, le 19’ corps continuent l’offensive 
au nord de Kifane, atteignit, malgré. les 
pluies abondantes, la ligne générale Ida- 
Moudène, à 7 kilomètres 500 au nord d’Ak- 
noul-Tizi-MôU'dine, plus à l’est et du Djebel 
Berkane, à 12 kilomètres au nord-ouest 
d'Aknoul. Notre progression continue. L’o­
pération prévue dans la matinée dans la ré­
gion a l’est de Hassi-Mèdlam et d’Hassi________ _ ___ ..... .... __x._____
Ouènzga, a été différée en raison des pluies à celle du record actuel pour la même période., 
abondantes.

L’aviation a effectué clans la journée 
d’hier 14 bombardements sur les pentes au 
sud du Djebel Kheil, point culminant du 
massif Senadja, à 7 kilomètres au nord de 
Bab-Mizab. Elle a appuyé, d’autre part la 
progression de nos colonnes dans la vallée 
de FOued Chaouia et d’Ouzert.

Zone espagnole. — La prise de Syjah par 
les Espagnols, a causé une grande panique 
chez les Ouled Bou Becker, fraction des 
Metalsa de Syjah, cjui ont fui clans le D»bel 
Bon Haidour, en abandonnant leurs tentes 
et les biens. Des tribus riffaines de Boccoyu 
auraient abandonné en partie la cause 
d’Abd-el-Krim.

__________ ____ âgé
et Paul Bernard, tous deux in-

à Lille, ils -ont déclaré qu’ils 
chargés par des amis de trans­
armes et se refusèrent à faire 
déclaration.

Paris, 6 octobre. — Le personnel de la 
S. T. C. R. P. a adressé au directeur de 
cette compagnie une série de réclamations 
sous menace de grève. Une entrevue a eu 
lieu entre les délégués du personnel et la 
direction, mais cet entretien n’a donné 
aucun résultat définitif. L’attention, du per­
sonnel a été attirée sur l’effort du départe­
ment qui a précédemment ouvert un pre­
mier crédit de 50 millions pour améliorer 
les salaires au cours de l’année 1925. La 
grève dans ces conditions apparaît comme 
peu probable.

A LA CONQUETE D'UN RECORD

Monthléry, 6 octobre. — La voiture Rollan- 
Pilain conduite intérieur, de deux litres de 
cylindrée, qui tente actuellement le record du 
monde des 10.000 kilomètres, poursuit sa ronde 
avec succès. Les six conducteurs Delalande, 
Sire. Chalamel, De Marguenat, Naseloff et 
Streimier. se relaient tour à tour au volant. 
Actuellement des records ou inonde toutes ca­
tégories sont battus.. Ceux des 4.000 kilomètres, 
couverts en 38 h. 53’ 55” et des 2.500 milles, 
couverts en 39 h. 6’ 57”.

La moyenne générale horaire est de 102 
kilomètres 831. Cette moyenne est supérieure

LE BUDGET DES BEAUX-ARTS

Paris, 6 octobre- — La commission des 
finances de la Chambre, réunie sous la 
présidence de M. Ducos,’ a adopté sur le 
rapport, de M. Rameil le budget des Beaux- 
Arts. Elle a entendu ensuite le sous-secré­
taire d’Etat aux Régions libérées, les mi­
nistre de la Marinef, des Travaux Publics- 
de l’instruction Publique, sur les chapitres 
réservés à leurs départements.

L’ACCORD COMMERCIAL 
FRANCO-ALLEMAND

Paris. 6 octobre.,— Le ministre du commerce 
qui a été mis hier en possession des contre- 
propositions allemandes relatives au futur ac­
cord commercial, les a remises au service de 
traduction du ministère du commerce. On es­
time que ce travail prendra deux ou trois 
jours.

Une fois achevé, les services techniques se­
ront chargés de confronter ces propositions 
aved celles précédemment remises par la délé­
gation allemande, ainsi que les dernières propo­

sitions françaists pour établir ensuite la ré- 
imn, ---o ponse française au dernier document allemand,

•ançiiiscs. a, suivant les traditions de sa._j.es délégués français et allemands se réuni- 
coimnandé avec edat et'largement con-1 ront à nouveau le 15 octobre.

Dix Mirooains cités à I’ofün fôi jaur
Fez, 6 octobre. — Le général Naulin, 

commandant supérieur des troupes du Ma­
roc, u ci lé à l’ordre du jour Si Moulay Ma- 
niouii, califat de Sa Majesté le Sultan, pour 
le motif suivant :

Appelé à coopérer à la tête des Méhallas de 
Sa Majesté le Sultan, aux opérations des trou- "r •' ' • .......:...... I I-.- cl,s r-r.

fourni' ù la victoire commune sur les rebelles 
A l’empire..

S. E. Si Bou Ghla El Bagdadi, pacha de 
Fez, pour le motif suivant :

LE RETOUR DES TERRE-NÈUVIEXS

Fez, pour le motif suivant : Saint-Malo, G octobre. — Depuis plus de
Qief de guerre réputé qui vient pendant trois huit jours, une trentaine de Terre-Neuvieng 

rtioi.s de donne- de nouvelles preuves de son - -- ,
dévouemê'nl aux intérêts de 1 Etat et de > 
roionce uiitilure. Combattant à la tête des Mé- 
hailas de Sa A.ajusté le .‘rulta.n, côte à côte et 
en étroite union avec les troupes françaises, a 
rendu les plus signalés services et contribué I 
grandement au succès ues operations contre 
les rebelles.

de nouvelles preuves de sou ’ en roule pour Saint-Malo étaient obligés de 
louvoyer en raison du brouillard intense 

" qui sévit sur la Manche, et ne pouvaient 
avancer, faille de v»nt propice.

Le vent ayant changé aujourd’hui, ces 
navires vont pouvoir mettre le cap sur 
Saint-Malo.

Une dépêche en a avisé le commandant 
du port.LA GUERRE CHEZ LES DRUSES

Beyrouth, 6 octobre. — Doits le Djebel 
Drusc, les troupes françaises campent en 
divers’points d’eau dans le sud de Soueï-

ELECTROCUTE SUR UN WAGON

LE CONGRES DES FRANÇAIS 
A L’ETRANGER

Perpignan. 6 octobre. — A Salnt-Félix- 
d’Avail, M. Michel Noué, 19 ans, monté .sur 

। un wagon réservoir, a heurté de la tête un 
I fil électrique à haute tension.

Il a été tué sur le coup.

UN MORTEL ACCIDENT DE CHASSELe Havre, G oclobré. — Les délégués du
Congrès des colonies françaises à 1 étoan-j ... ..... u......
gér sonI venus pour un voyage d’étude. M. partje de chasse à Coudray-Saint-Germer, 
Dupasquier, président de la Chambre de Marcel Picard, 28 ans, avait déposé son 
Cœnnierce du Havre, est aile saluer les j-llgq charge dans un buisson.
Français de l'étranger à leur arrivée au jnspin(. aürcs, voulant reprendre son 
train. Après une réception a la Chambre de aouc pii± ù, IM, ...
Commerce, un déjeuner a elc otien par la ■ ]3ranchage fît malheureusement pression 
Chambre de Commerce et le port autonome. j gâchette. Le coup partit et M. Mar- 

’Aprés une visite détaillée du port, M. Dal u - s - ■ - •- - A
Piaz président de la Cie Générale Transat­
lantique a offert à bord du Paris, une ré­
ception aux Français de l’étranger.

Beauvais. 6 octobre. .— Au cours d’une

Un instant après, voulant reprendre son 
arme par le canon, et l’attirant à lui, un

cel Picard tomba foudroyé.

MARCHE DE LYON-VAISE
APRES LE COUP D’ETAT DE SANTIAGO 

DU CHILI

octobre. — Les deux officiers qui 
de soulever l’armée pour provo-

Santiago. 6 
avaient tente — -------- - - - ... -
quer le retour au pourvoir du présiaent Ales- 
sandri seront jugés demain.

L’office de l’ex-président a protesté auprès du 
gouvernement contre la surveillance dont la 
famille de M. Alessandri était l’objet.

Lyon, 6 octobre. — Bœufs, amenés 1.399, 
renvois 200. T qualité, 910 : 2« 830 ; 3' 760. Prix 
extrêmes, de 3/9 a 540. Cours inchangés.

Veaux amenés 5.583, renvois 30. 1’ 665 ; 2 
615 ; 3° '585. Prix extrêmes, de 575 à 685. Cours 
en baisse.

Moutons amenés 347, moutons de pays, de 
1100 à 1200 Africains, de 1000 à 1100. Brebis, 
de 800 à 900. Agneaux, de 1200 à 1300. Vente 
normale.

LA CAMPAGNE EST OUVERTE
Le Figaro (Lucien Romier) :
Le gouvernement désirait sans doute_ que le 

sommeil des partis durât jusqu’à la clôture de 
l'emprunt, coïncidant avec le congrès radical- 
socialiste de Nice. Mais la bataille politique re­
commence. très âpre. Le discours que prononça 
ciitiia'nehe. à Orléans, devant l'état-major des 
radicaux « cartellistes », M. Camille Chau- 
temps, ancien ministre de rintérieur, et que 
M. Paul-Boncour soutint de son éloquence de­
venue brusquement agressive, marque une 
sorte d’entrée en campagne. Peut-être force-t­
on un 
tante » 
il reste

agressive, marque
peu le pas pour entraîner les « mili- 
; mais, nuance de ton mise à part, 
que la campagne est ouverte.

A. S. DE VARENNES-SUR ALUER 
BAT STADE GANNATOIS

PAR 3 BUTS A 1
I Dimanche dernier le stacie Gannatois recevait 
sur son terrain l'équipe ue Varen-nes. Ce fut 
asez intéresant. Durant la première partie, Va- 
rennes marque un but et Gannat égalise.

Varennes, qui avait déplacé une forte équipe, 
fut très supérieur à Gannat, dont l’équipe était 
hadicapée par le manque de plusieurs des meil­
leurs joueurs.

ENTRE DEUX CHAISES
L'Echo de Paris (Junius) :
Quelques semaines avant la rentrée des Cham-1 

bres, M. Painlevé a évidemment beaucoup de 
préoccupations. Les grands problèmes dominent 
toute notre politique ; mais les petits risquent 
de la ruiner. J’ima'gine1 que M. Painlevé n'a l’il­
lusion ni l’envie de ramener à lui M. Récriât 
et M. Blum. Il y perdrait son temps et sa 
peine. Les socialistes ont, rompu avec le cabi-. 
net ils ne soutiendront pins qu’un ministère i 
ii. leurs- ordres, bien pire que, le ministère Her- 
riot. Si M. Painlevé a vraiment la. volonlé de 
suivre une politique nationale, il fera sagement 
en acceptant les moyens de la pratiquer. Il n'y 
a pas a_ __"—1. _ .. ’L
il n’y en a pas davantage avec M. Herriot. par­
ce que M. Herriot ne pense pas sans M. Blum. 
M. Painlevé . a dû réfléchir à ces questions du- j 
raht les vacances : il a tout avantage à 
pliquer avant la rentrée des Chambres.

LE BOULISME A MOULINS
Voici les résultats du concours organisé par 

la Boule moulinoise :
i Championnat. — Tr prix, quadrette Allés, 
Secrétain. Pérot (Moulins), Magallon (Souvi-

1 gny) ; 2* Daubinet, Lorigeon. Louis Thomas
। (Souvigny). Prieur (Moulins) ; 3' Cailler. Bri-
! rot. Duclos. Chégut (Moulins).

Consolation. — Tr prix, quadrette Pafillot, 
•Tamet. Morand. Orsetti (Souvigny); 2' Tnrcat, 
Dugiiet (Moulins). Perrier, Burlot (Souvigny) ;
3S Fransen. Burlot. Biasi. Dutreuil (Moulins). ।

Pointage. — l'r prix, Lorigeon (Souvigny) ; 
2' Burlot (Moulins) ; 3‘ Daubinet. (Souvigny).

Tir. — 1er prix, Cailler (Moulins) ; 2* Lange- 
ron (Moulins). '

LA COURSE CYCLISTE 
DE VLLLEFRANCHE-D’ALLIER

Voici les résultats de la. course de bicyclettes 
organisée à l’occasion de la fête de la Gare, à. 
Villefranèhe :

épiant les moyens de la pratiquer. 11 n y 1 ■. Gliassagne ; 2. V irlogeux ; 3.
de politique nationale avec M. Blum, et Guillot ; 4. Bloudin.

LA POLITIQUE DE SUICIDE
La Victoire (Gustave Hervé) :
Paul-Boncourt3si vous n étiez pas aveuglé . 

votre ambition de devenir ministre, vous ver­
riez clair comme le jour que le Cartel des gau­
ches c’est, à plus où moins longue échéance, ln 
guerre et l’invasion, c’est-à-dire cette lois, sans 
rémission, la 1m de la France.

LE CONCOURS DE LA BOULE
DE LA CHARMILLE 

programme du concours amical

Le second jour, nous vîmes de magnifiques 
élevages de pur sang aux naras de Uonray, chez 
M. le comte Le Marois, et de Nonant le Pin, 
chez M. Corbière. Des sues merveilleux, des 
réceptions charmantes, le grand luxe de l’éle­
vage. Faut-il repéter ici que, d’un accord com­
mun, les excursionnistes voulaient élire M, 
Corbier, ministre de l’Agriculture.

C’est qu’on peut trouver chez lui, en plus de 
sa magnifique résidence, et de ses poulinières 
de pur sang, un élevage réputé de vaches nor­
mandes, une installation agricole dépendant 
d’une grande ferme de culture, et qui, par sa 
conception pratique, par 1 agencement de tous 
ses détails, peut servir de modèle.

Un magnifique hangar de 50 mètres sur 30, 
dans lequel les pailles et leurrages sont rangés 
par un déchargeur, les boxes des écuries, les 
barrières et fermetures, la protection des pom­
miers contre les animaux, autant de choses 
ingénieusement aménagées.

L’apothéose nous fut donné au haras du Pin. 
où une présentation spéciale d’étalons nous était 
préparée : présenta.ion dans les boxes, en 
mains, au trot, en attelages. Réception docu­
mentée, par le directeur, qui no-us a — sur 
notre demande, et... confidentiellement — don­
né le conseil formel de nous en tenir fermement 
à notre bonne race locale.

Et c’est la conclusion de notre voyage. Nous 
sommes partis avec des idées plus ou moins 
divergentes, nous sommes tous revenus avec 
une seule, commune à tous, qui peut se résu­
mer ainsi :

Notre race nivernaise a toutes les affinités 
possibles avec la percheronne, dont elle est la 
cousine germaine. Les échanges de chevaux en­
tre les deux régions sont encore constants. Nous 
avons, en Nivernais, d’excellente étalons noirs, 
trop peu nombreux malheureusement. 11 lest 
facile d’en accroître le nombre, nous en avons 
maintenant la certitude.

Qu’on ait un avis quelconque sur l’élevage 
chevalin, ;1 est impossible de ne pas admettre 
que la race percheronne est, depuis longtemps 
la première du monde comme race de trait. Elle 
est aussi capable que n'importe laquelle, de 
s adapter aux circonstances et aux modes, et 
le prouve en présentant, maintenant, des che­
vaux qui ont puis de muscles, moins de taille, 
des membres courts et forts, mais qui concer­
tent leur élégance et leur savacité.

Gréer des chevaux lourds
Qui aient du sang

C'est ce que les éleveurs percherons réalisent. 
Trouverions-nous beaucoup mieux ailleurs ? 
Outre que chez eux, la couleur noire n’est nulle­
ment discréditée, nous avons pu apprendre 
qu’elle est encore demendée récemment et spé­
cialement par des Japonais, des Brésiliens, des 
Chiliens.

I ne seule chose nous manquerait dans notre 
Nièvre, pour continuer la production d’une ma­
gnifique race de trait : ce serait la cohésion de 
nos efforts. Chacun de nos compatriotes, qui est 
un dissident, commet une rente contre î’élevag® 
de son pays, d autant plus grave que ce pays 
est petit et a besoin de tous lés concours. Pour 

. ___ „„„ ___ _ ______ _ ... affirmer une race il ne taut pas voir, à courte
une ligne de dessus d’une élégance indiscutée,1 échéance, le résultat d’une saison, il faut pen- 
avec des aplombs, des allures de trotteurs, avec ser à l’avenir, à la puissance qui résulte de la 
le sang de leurs grands-parents'arabes. Nous continuité des efforts.

r’"- 1"”’" Messieurs, ce sont des. étrangers à la Nièvre
épais, aux membres courts et aux canons puis- qui, souvent, no-us donnent le conseil désinté- 
■ ressé de poursuivre notre but. Imaginez que

Il nous a été donné de constater que presque tous ceux qui vous entourent, qui seraient en- 
1 ~ ------- -------------”--------~->ur vous

_ _ . . ...... forts pour
- vous faire renoncer à ce que vos pères et vous- 
mêmes avez eu tant de peine à -édifier. Détruire 
une race, c’est l’effet de quelques années de né- 

■ gligence ; la créer, l’araeiiorer, ne s’obtient 
i qu’avec ténacité et persévérance . qualités agri- 
1 coles et paternelles que : vous ne pouvez pas 
' renier.

Vous devriez, quand on critique la race ni- 
_ vern-aisè, non pas crier naro, sur le... cheval, 
' mais sentir un petit pincement au cœur d’a- 

। mour-propre, froissé, comme si on attaquait une 
bonne vieille parente.

Un idéal suflisent
Créer des chevaux lourds qui aient du sang ! 

N’est-ce pas un idéal suffisant ? A ceux qui ne 
nous croiront nas, nous conseillons le voyage 
et les réceptions du Perche, en regrettant que

excursion dans la région dusur une 
Perche :

Les réquistions, provoquées par la guerre, ont 
enlevé à notre race de chevaux de trait niver­
nais une quantité importante de ses meilleures 
juments. Le déficit est apparu d’autant plus 
fâcheux qu'il s’appliquait à une race d’effectif 
restreint, qui poursuivait son développement en 
essayant de rayonner sur les départements li­
mitrophes. Notre race nivemaise, dont les for­
mes sont sensiblemnt analogues à celles de la 
race percheronne, a, comme autre caractéristi­
que principale, la robe noire : c’était une qualité 
tant que la mode, créée par la demande améri­
caine l’a demandée ; on s’est efforcé bien sou­
vent d’en faire un défaut depuis que cette de­
mande a momentanément cessé.

Aussi, les éleveurs de cette race de chevaux 
noirs se sont-ils -vus, depuis la guerre, indécis 
devant les exigences variées du commerce, qui, 
suivant le goût de tel ou tel marchand, préfère 
des chevaux de telle ou telle sorte. Les nou­
veaux venus à notre Stud-Book Nivernais, Bour­
bonnais, Berrichons, l’ont anandonné pour es­
sayer leurs Chances particulières, sans toute­
fois s’éloigner au type percheron ; d’autres, 
comme l’Auxois, ont préféré copier le cheval 
Ardennais. C’est avec une certaine tristesse que 
les ’ Nivernais, lervents de leur cheval, ont vu 
des divergences même parmi eux. Cet état de 
choses, signalé deptais deux ans au cours des 
séances de la fédération des syndicats d’élevage 
de la Nièvre, était d’autant plus regrettable que, 
de mon propre avis comme de celui de M. 
.Achille Naudin iils, si tous les étalons noirs pré­
sentés à la marque des haras n’étaient pas bons, 
presque tous les bons étalons étaient noirs.

A la séance de mars 1925 de la société d’agri­
culture de la Nièvre, je faisais à nouveau obser- 

! ver qu’il était urgent de rassurer nos éleveurs, 
j de leur donner une directive unique, en un 
! mot de s’occuper sérieusement — comme on 
l’avait fait jadis — de protéger notre race.

Un mois apres. M. Girard proposait de faire 
une excursion d études dans ïc Perche. Sous la 
direction de’M. rie Soultraii, président de la1 
société d’agriculture de la Nièvre, cette excur­
sion vient d’avoir lieu. Elle réunissait MM. de 

I Soultrait, Adam. Bardin, Brillanu, de la Brosse, 
1 de Candolles, Colas. Flament, Girard, Gobet, de 
Marx;y, René et Jean Maringe, Mathé. Motte, 
Pleuchôt, Praslon, Suif, colonel Tiersonnier, 
Trameçon.

i Voyage d'études, mais quel magnifique voya- 
| ge d’agrément i Sans aléa, avec un mécanisme 
d’horaires prévus, notre voyage, beaucoup trop 
court, nous a laissé l’impression' dune conti­
nuelle et magique réception.

Le premier jour a été consacré uniquement i 
l'examen de la race percheronne. Ce furent les 
visites des haras Aveline et Tacheau et d’une 
ferme détenant des juments. Nous ne voulons 
pas mettre en comparaison ces deux éleveurs 
renommés du Perche. Ne méritent-ils pas, l’un 
et l’autre, les complimente quils ont l’habitude 
de recueillir ? Ils nous ont permis de mieux 
comprendre encore le cheval « type percheron ».

Nous avons vu des étalons se rapprochant de 
l'ancien modèle, avec une tète, une encolure, et 
avec des aplombs, des allures de trotteurs, avec 
avons remarqué? des étalons plus massifs, plus 
é. ' , " ' ;
sante'.

s’ex-1
Voici le

qu’organise la‘Boule de la Charmille. 162, rue 
ne Dfecize, à Moulins, et pour lequel dès invi­
tations ont été aiire.-s'es à. la Boule de Sou­
vigny et à. la Boule iiKiulinoisc par la société 
organisatrice.

Composition des quadrfett.es par tirage 
sort, à midi 15 précises, au siège social.

Championnat. — 1'» prix 30 fr. et une lan­
terne acétylène (valeur 30 fr.) ; 2’ prix. 25 fr., 

prix 15 fr., 4° prix 10 fr.
Consolation.. — Tr prix, 20 fr. et un porte- 

monnaie ou un étui à cigarettes maroquinerie ; 
2’ prix 15 fr. ; 3» prix" 10 fr.

Entrée, 1. fr. 50 par joueur.
Pointage. — T1, prix 15 fr. ; 

3° prix 5 fr.
Tir. — 1.’r prix 10 fr., 2’ prix 
La série de 4 boules : 50 c. 
Le, concours sera clos à 17 heures. 
Distribution des prix à 17 heures 15. 
D’autre pari, nous croyons. savoir que ..... 

o.igaif.sa,leurs de ce tournoi tunical pensfcrat 
être en mesure de distribuer à tous les parti­
cipants un petit cadeau surprise-souvenir ob­
jet d’utilité.

par au

L’ART DOIT AUSSI AVOIR UNE PATRIE

Le Journal (Clément Vautel) :
L'art moderne se yante d'être pratique, adapté 

aux conditions de la vie... J’ai vu au Cours-la- 
Heine des constructions aussi déplacées, aussi 
paradoxales, aussi fausses, que nos colonnades 
gréoo4pomaines dans la brume de nos huit mois 
de 11w.ilva isc saison.

Qufinl aux objets mobiliers, je 'crains que 
beaucoup ne res.stent pas non plus à l’épreuve 
du temps... Les styles anciens s'améliorent, 
s^imbellissent en prenant de l'âge : le style créé 
pus nos artistes ne vieillit pas, >1 se défraîchit.

Le climat et la durée sont des éléments dont 
il faut tenir compte dans les arts vraiment 
mêlés à notre vie. Une maison n’est pas un 
poème et un buffet n’est pas le caprice u’un 
jour.

LES COURSES
HIER A ENGHIEN

' Prix de la Sologne. — 1. Victorieux, 2. Dra­
gon, 3. Tukase. _ r

Pari mutuel : 69,50 et 36,50 ; 28 et lt.,50 , 
38 et 17 : 27 et 15.

Prix de Machenoir. ■— 1. Nafé, 2. Momères, 
3. Popite.

Pari mutuel : 56,50 et 40,50 ; 18 et 14,50 ; 28 
et 25,50 ; 31 et 24.

Prix de la Beauce. — 1. Houblon. 2. Nisetle.
Pari mutuel : 18 et 10 ; 11,50 et 7 ; 13,50 

et 8.50.
Course de haies d’octobre. — 1. La Tenaille, 

2. Dada. 3. Rible.
Pari mutuel : 49,50 et 27,50 ; 25,50 et 8,50 ;

15 et 6,50 ; 19,50 et 8,50.
Prix Ortolan. — 1. Gunïowdev, 2. Kafar, 3.

Le Lagoiri.
Pitri mutuel : 20,50 et 10 

et 6 ; 29 et 11,50.
Prix de l'Orléanais. —-

3. Modestie.
Pari mutuel : S2 et 35 h

18 ; 17 et 10.
Prix Giietlcur. — 1. Valeur. 2. Tarasqüe, 3.

Vœ Victis IV.
Pari mutuel : 20 et 10 ; 14 et 6,50 ; 30,50 

et 9 ; 37 et 14.

; 12 et 5,50 ; 13,50

1. Mathe. 2. Lismi,

29 et, 10,50 ; 19 rt

PRÉVISIOTIS JVÏÉTÉOROliOGIQUES

prix 10

5 fr.

fr

les

tous les bons chevaux sont de taille modeste chantés de voir décliner votre élevage poi 
(1 m. 62) et que, si les gris apparaissent parfois | remplacer sur 1s marché, lont leurs enoi 
meilleurs, c'est surtout qu'ils sont plus nom- -j--"- -
bréux. Ln. vraie race pereneronne est grise, la 
couleur noire n’étant qù accessoire. Dès lors, 
comment s'étonner que les éleveurs, ayant tou­
jours plus de poulains gris à choisir, les sélec­
tionnent plus lacilement i Mais il y a, dans 
le Perche, de nombreux poulains noirs, excel­
lente, répondant aux exigences variées des plus 
difficiles d’entre nous. Et c'est cette constata­
tion que les vingt excursionnistes admirent, 
comme une vérité, à runanimité, des le premier 
soir.

BOURSES DE PILOTAGE

1926, l'administration'de la Guerre accor- 
à un certain nombre de jeunes gens des 

contingent) et 1928 (1“ con-
I . Ln 
dera _

' classes 1927 il" „
tingent seulement) , désireux d’effectuer leur 
temps légal ue service dans le personnel navi­
gant de l’aviation des bourses ue pilotage leur 
permettant de. subir un entrainement au pilo­
tage dans les écoles d'aviation civiles, et de

I concourir pour l’obten'ion du brevet militaire 
) de pilote d'avion.

Les cafflclidats aux bourses de pilotage passe­
ront en décembre 1925 un examen d’instruction 
générale et un examen meaical.

। Les frais de' chemins de 1er engagés par les

L'ETOILE CYCLISTE TOURNUSIENNE .
Championnat de Tournus

L’Etoile Cycliste Tournusienne organise pour , ^es lralB uc uucmuis uC 1Cr c.iiSa.s°o 
l dimanche prochain 11 octobre, une course dite candidats pour sc rendre aux centres d’exame/n 
! « Championnat de Tournus », réservée aux cou- ’ ------‘ -----’------ -
reurs débutants, aspirants ‘F catégorie, apparte­
nant aux deux sociétés toufnusiennes.

Cette course empruntera l itinraire suivant ;
Tournus, i.acrost. Sermoyer, Pounle-Vaux, 
Fleurville, Uchizy, Tournus, Flottes, Uchizy, 
Tournus (60 kilomètres).-

Départ 14 h. 15, quai du Midi ; arrivée, même 
lieu Engagements : 3 francs.

i Pour favoriser le sport cyclisme, cette société 
| organise le même jour, une course cycliste, ré­
servée aux coureurs non licenciés de Tournus 

' et des environs ; les jeunes gens désirant y | 
prendre part s'adresseront, pour, tous rensei­
gnements café de l’Etoile a Or. Parcours, 40 
kilomètres.

Départ à 14 h. 30 ; engagements, 2 francs. !
Engagements jusqu’au départ, au café de : 

l'étoile d’Or.
Départs : à 14 h. 15 pour les licenciés ; à i

14 h. 30 pour les non licenciés.

Paris. 6 octobre. — Prévisions agricoles de 
l’Office national météorologique pour la jour­
née du 7 octobre ;

Région Parisienne. — Beau temps. Couvert, 
brumeux et assez brumeux. Nuageux. Vent 
s’orientant à Nord 2 à 5 mètres. Température 
en faible baisse. Minimum de température, 
environ 9’.

Région du Centre. — Mêmes prévisions que 
pour la région Parisienne. Minimum de tem­
pérature, environ 10°. s

Région du Massif-Central. — Beau temps 
Couvert, brumeux et assez brumeux. Nuageux. 
Vent s’orientant à Nord 2 à 5 mètres. Tempé- 
pérature en faible baisse. Minimum de tem­
pérature, environ 10'.
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tous ceux que la question dù cheval intéresse, 
n’aient pas pris part à celte excursion. Surtout 
que les détenteurs d étalons dans la Nièvre 
iioniprennent1 bien que toutes les tentatives qui 
pourront être'faites pour, améliorer notre race 
leur sont favorables. Loin d’être une concurren­
ce, elles augmeiiljeront 1e nombru dés bons 
sujets, éviteront la dLspei'siop des efforts, et, 
par conséquent, permettront à tous ceux que 
ï’avenif de notre race pi'éoccupe, d avoir un 
champ d’action plus étendu ev meilleur.

Mais ne terminons pas ce compte rendu sans 
avoir la satistaction de dqp.stater l'accord qui 
règne, dans la Nièvre, entre, les dirigeants de 
toutes les grandes sociclrs d élevage, ce qui 
■peut donner à M. de Soullrait. président de la 
société d’agriculture, l’assuram e <iu’iiuc nouvel­
le tentative de lu part de la société pour l’intro­
duction d’étalon.- perclicrcns, sera une besogne 
excellente.

Les deux laçons de p:-i cl d'améliorer 
notre race nous paraissent en ei'irl :

1" Achat d’étalons dans le l'eicnc.
2’ Primes de conservation aux lemelles.
Nous estimons que les syndicats Hippiques 

doivent .être, en la circonstance, d’une très 
grande utilité.

jios éleveurs doivent faire preuve 
de discipline et de constance

A ces novateurs, il a été fait observer 
qq'à la suite de la lecture de ce rapport, qui 

_______ , „ j___ _ __ ______,__ ___  a conquis tous les suffrages, et dont les 
connaissons. Marsblla fut supérieur comme tou- .conclusions ont été adoptées à la quasi- 
inn.r® r.o ipimp. Saiintier s illustrera cette sai- unanimité par les m/efiiibres ij.’ésente de 

la. Société1, quelques membres, tard venus 
à la séance, ont déclaré que le croisement 
de notre race nivemaise avec la race ar- 
dennaise ou la race belge donnait d'excel­
lents poulains, très recherchés des mar­
chands, et. qu’on devrait créer une race ar- 
dennaise et nivernaise. Il est fort possible 
que les poulains issus de ce croisement 
soient de bons animaux marchands, dans 
leur bas âge.

Mais le moins qu'on en puisse dire, c’ést 
qu'ils ne sont pas de race définie et qu’ils 
ne sont pas sur le point d’en avoir une, car 
la création d’une race de croisement, com­
me celle-là, serait œuvre délicate et tour­
mentée, et les variétés de forme, de cou­
leur, seraient multiples et désordonnées 
dans la suite. Au point de vue zooteohnique 
cotte création apparaît comme une tentati­
ve longue, difficile, pour ne pas dire impos­
sible. Pendant un temps indéterminé, elle 
nous priverait de tout espoir d’exportation, 
d’admission aux concours généraux et pro­
bablement de subventions.

Elle aurait, par contre, l’effet certain, de 
détruire rapidement chez nous la race fixée 
et reconnue, de nous mettre dans une si­
tuation inférieure même à celle de nos voi­
sins, le tout pour un avenir très probléma­
tique. Nous produirions peut-être de bons... 
bidets, mais'non des chevaux de race. Les 
éleveurs nivernais sont de trop grands éle- 

। veurs pour agir ainsi et se laisser prendre 
au miroitement de la vente de quelques jeu­
nes animaux.

La méthode d'amélioration et de sélection 
préconisée dans le'rapport, est donc appa­
rue de beaucoup préférable et plus sûre à 
la Société d’Agriculture de la Nièvre. Elle 
ne saurait trop insister auprès de tous les 
éleveurs de chevaux du département pour 
leur demander de se grouper autour d'elle 
afin de suivre une directive unique, déter­
minée après mûre réflexion, et les prier; 
très instamment de faire preuve dé aïsei- 
nline et de constance.

leur seront remboursés.
Les élèves-pilote boursiers entreront en école, 

en mars 1926 ; ils seront instruite, logés et 
nourris aux frais de. l’Etat et toucheront une 
prime de 90 francs par mois,

Les jeunes gens des classes 1927 (l'r et’ 2* 
contingente) et 1928 (1" contingent) désireux ne 
bénéficier de ces bourses, devront adresser le 
plus tôt possible une demande au ministre de 
la Guerre. 12’ direction. 4’ Pureau, 231, boule­
vard Saint-Germain, pour qu’il leur soit envoyé 
une notice leur donnant tous renseignements 
complémentaires

instruite, logés et

essayer quelques joueurs, donnèrent match ga­
gné aux visiteurs.

La première mi-temps fut bien supérieure à 
la deuxième, et malgré un avantage de poids 
pour l’A. S. M., nos locaux no se laissèrent pas 
manœuvrer.' Glas, qui marqua deux essais, fut, 
comme d’habitude, le joueur de classe que nous 
jours Ln jeune Sabatier sîlluslrera celle sai­
son. Quand à. son homonyme qui nous revient 

.il... ■-.........  ’-j
suffira0 d'un pou d'entraînement.

Est-ce à dire que' la partie ne. mérite que des j 
louanges? Ce serait sans doute créer une illusion 

'qui servirait ma! le rugby. Cette partie menée 
M. Le-lon vitiesso et, avec ardeur, n’eut pas le style 

ides rencontres, où brill®, 1 aililée demù-re l'U.
S V. Mauvaises mêlées, talonnage insuffisant. 
Affolement ae certains joueurs qui se placent 
mai et qui s’én vont au petit bonhéur. Manque 
de soudure. Mais la tenue, a’un début de saison 
ne peut être parfaite. Nous laispns confiance.

A. S. FOURGHAMBAULT (2) BAT
BAT U. S. POUGUOISE (1) PAR 8 BUTS A 0
Comme Paris-L'entre l’avait annoncé, le match ___ .............. .......... .. . . ,

de dimanche entre ces deux équipes fut une du 'régiment avec, une belle réputation, il lui 
facile victoire pour les focaux. Le team Pou- “' ” ------- •
guôis n’eut jamais le contrôle de la Dalle et ne 
parvint même pas à métré en danger la défense 
locale.

Arbitrage impartial et énergique de 
guen.

— Ce soir, à. 20 heures, salle de la. . , ...... mairie,
réunion pour tous les joueurs de 1.'e et 2* équi­
pes”. La. présence est absolument indispensabls 
pour ceux qui sont munis ae « musiquette ».

FOOT BALL CLUB GOSNOIS
Dimanche, l’équipe première, le Fodt bail Club 

Cosnois rencontrait à Montargis pour Son pre­
mier match, le quinze correspondant de l’U. S. 
Montargoise. L'application des nouvelles règles 
surprit les deux équipes, mais surtout l’arbitre; 

j chacun mit de la bonne volonté et la 2‘ mi- 
I temps fut agréable.

Montargis possède celle année une équipe qui 
doit bien faire quand elle sera mise au point. 
Elle domina longuement en l's mi-temps, réu­
nissant le store de 16 à U.

Eu 2' mi-temps Gosne privé de 8 de ses meil­
leurs titulaires : Millot, Lebrun, Bernaudin, Coi- 
gnet, Blanchara. Bertrana. Londres et Tyrode, 
réagit sérieusement et marqua 4 essais ; Tonton 

। touché dès le début et bien que 3 essais furent 
niarqué en borne position n’en I

! qu’un seul. Montargis rinalcment gagna par 
| points à 1.4.
i Dimanche prochain, l’U. S. du Berry (1) don 
nera la réplique à nos locaux en une rencontre

i comptant pour le challenge des Brasseries de 
। Pignoux.

LA COURSE CYCLISTE 
DE BUXIERES-LES-MINES

A l’occasion de la fête patronale de Buxières- 
lésàVfines (Allier), une course régionale avait été 
organisée sur un parcours de 85 kilomètres.

Voici le classement : l'r ex æquo Buchonnet et 
Jacques Petit ; 2' Emile Petit ; 3' ■ Lefaure ; 4 
Virlogeux.

S. C. IMPHYÇOIS 
BAT U. S. VANDSNESSE

! Si Van^ênesse disputait, son premier maten 
! de la saison. Imphy d’autre part présentait une 

.sais lurent ■ gqudpe très iMxtô et par surcroît incomplète ; 
translonna 1 d?0ll un jgg8r flottement dans le jeu. Il faut 
aiia par ( toutefois reconnaître que de part et d’autre l’on 

rivalisa d’ardeur et que les joueurs d’Imphy 
suppléèrent quelque peu par leur mobilité a 
l’absence de leurs infidèles coéquipiers ; ils ne 
réussirent cependant qu'un nut par suite ae 
l’état défectueux du terrain de Vandenesse.

L’A. S. M. (réserve) BAT L’U. S. V.
PAR 14 A 11

Le premier quinze de l’Union Sportive Vicuys- 
soise ne semblait pas de taille, sur le papier, 
à pouvoir résister à l’excellente équipe réserve 
de l’A. S. Montferrandaise. Pour ce premier

&

A L’UNION CYCLISTE VICHYSSOISE
La course régionale s’est disputée dimanche 

sur le parcours : Ris, Puy-Guillau-me, Limons, 
Ris Saint-Yorre. La Poivrière Ris (distance 
35 'kilomètres) Elle fut gagnée par Fernand 
Gadet, de l’Union Cycliste Vichyssoise, confie 
treïâ montre, organisée par l’U. C. V.

Voici le classement : T" Fernand Gadet, en 
1 h. 5 minutes -.2' Antoine Roch, à 1 long. ;

Genette, à 1 minute ; a’ Fayot à 3 minutes ;
Mazelier, a 3 minutes : b’ Blazque ; 7’ Sinès ; 
Bianoo.

match .même sur leur terrain ae victoires, nos Cadet, de 1 Union cycliste vicnyssoise, conii. 
locaux ne manqueraient-ils pas de souffle ? Le ruant sa victoire du matin, dans la course cou- 1 , TYirtn+pn or-rrnncPO rvar 1 ’ I Vscore de 14 à li. prouve surabondamment que 
nos hommes se défendirent bien, et que la vic­
toire leur sourit dans la première mi-temps, 
malgré les points inscrits au tableau (11 à 11). 
L’énervement qui s’empara d'eux par la suite, 
et aussi, les changements qu'ils opérèrent pour

3e

S’

1

sa._j.es
quadrfett.es


paris-centre

woDnemsnt fie la muse fie travail MONTLUCON

Le palmarès du concours annuel 
do la Société de tir

C’est par une journée vraiment magnifique et 
devant une assistance très nombreuse que s'est 
déroulée la fête organisée par 1a Municipalité.

Le temps, assez maussade dans la matinée, 
s’éleva et à 14 heures le soleil se mettait de la 
partie)

Ainsi qu'il avait été' annoncé, il fut procédé, 
tout d’abc-rd, à la remise des livrets de Caisse 
dfEpargne à cinq familles nombreuses. Cette 
cérémonie, tout à fait simple., se déroula dans 
la salie dû Conseil municipal, en présence de 

gyLM. les Administra leurs diü Bureau de Bienfai­
sance et des Conseillers Municipaux.

M. le maire adressa tout d’abord des félicita­
tions aux pères et mères des familles présen­
tes et" ensuite salua la mémoire de cette grande 
philantr'ope, qu’était Mme Dufour-Givois, une 
enfant de Cusset, qui prouva son amour A sa 
ville natale en faisant ce généreux legs si ap­
précié des familles nombreuses de Cùsset.

M. .Nigày remit ensuite les livrets de caisse 
d’épargne aux cinq familles suivantes : M. Jo­
seph Jacquet, roule du Vernet (5 enfants) ; M. 
Gaspard Petit, route de Ferrières (5 enfants) ; 
M. Claude Forestier, à Genat (5 enfants) ; M. 
Hippolyte Mazet, rue Barbate (4 enfants) ; Mme 
veuve Gay, rue Jean-Dcsorges, (4 enfants).

Ensuite, le cortège, formé de toutes les socié­
tés de la ville et (Tune limousine conduisant la 
Muse du Travail, Mlle Marie Riche et sa gra­
cieuse demoiselle d’honneur, Mlle Aimée Michel, 
après avoir emprunté le cours Lafayette et le 
cours Arloing, arriva sur le cours Tracy, où se 
dessait l’estrade, près dai kiosque de musique.

Après un morceau exécuté par « la Semeuse -. 
M. Villard, maire de Cusset, j>rit la parole et re­
traça en quelques mots la vie de Mlle Riche.

Puis ce fut le couronnement. M. Tantôt père, 
doyen d’âge des administrateurs du bureau de 
bienfaisance, se leva et en quelques paroles ai­
mables, félicita vivement la Muse du Travail et 
lui remit un livret de caisse d’épargne repré­
sentant les arrérages du legs die Mme Dufour- 
Givois. .

De .magnifiques gerbes et cadeaux furent en­
suite offerts à la Muse et à sa demoiselle d'hon­
neur.

Enfjn, la cérémonie prit fin par les accents 
de « La .Marseillaise », exécutée par l’Harmo- 
nie. .

Le cortège se reforma aussitôt. Après avoir 
parcouru diverses rues de la ville, il s'arrêta 
devant le monument aux Morts, au pied duquel 
la Muse vint déposer une magnifique gerbe de 
fleurs.

A cette. occasion, qu’il nous soit permis u'a- 
dresser à Mlle Riche tous nos compliments pour 
ce joli geste à la mémoire de nos glorieux 
morts.

Après la dislocation, sur la place Victor-Hugo, 
lq Muse et les personnalités présentes furent 
conviées au vin d’honneur offert par la ville, 
dans la salle des fêtes, somptueusement déco­
rée dé plantes vertes.

Pendant ce temps la fête foraine battait son 
plein,.'sur le cours Lafayette.

A noter que le concert de nuit donné par 
« Là Semeuse » et les mouvements d’ensemble 
exécutés par » La Française » attirèrent une 
foule énorme sur le cours Tracy et obtinrent Je 
nombreux applaudissements.

En un mot, ce fut une fête pleinement réus­
sie.

A Montluçon, la camionnette On laitier 
blesse grièvement on viehlsrd

Monthrçon, 6 octobre (de notre correspondant 
particulier). — Ce matin, un vieillard de 82 
ans, M. Jean Missioux, demeurant rue des Usi­
nes, sortait de son domicile, lorsqu’à l’angle 
de la rue Desaix, il fut renversé par la camion­
nette de M. Michaud, laitier aux Cordeliers.

Relevé aussitôt avec de graves blessures à '-a 
tête, M. Missioux fut transporté à la clinique 
Picquaud, où son état fut jugé désespéré.

M. Michaud prétend avoir corné et assuré 
qu'il n’allait pas vite.

Arrestation. — Marcel Devillars, a été arrêté 
pour outragés aux agents et déféré au par­
quet qui l’a fait écTOuer.

Accidente du travail. — M. Joseph Cajat, 24 
ans, cimetière, place Boulomnie, plaie profonde 
au pouce gauche ; Jeanne Lafarge, 19 ans, do­
mestique, avenue Wilson, coupure au pouce 
gauche ; Hermangandio Guerra, plaie à l’auri­
culaire gauche.

Etat civil : , ,,
Naissances. — Renée Bouet, 18, rue de Mou­

lins ; Roger Bertillat, 18, rue de Moulins.
Mariages. — Marcel Diat et Simone Viaud ; 

Louis Saviot et Renée Mathely.
Publication de mariage. — Marcel Lefebvre, 

chaudronnier, 24, rue du PetiLCanal, et Marie 
Ronnat, caissière, rue de Bouvines.

Décès. — Henri Buron, 59 ans, 13, nie des 
Rémouleurs -, Annet Chenebit, 65 ans, 40, 
nue de Néris'.

MOULINS

ave-

POUR LES ASSISES
La chambre des mises en accusation 

près la cour d’appel de Riom vient de ren­
voyer devant la prochaine session des assi­
ses de l’AUier, Aimée Lucie, 27 ans, pupille 
de l’Assistance publique, née à Paris, de­
meurant à Monüuçon» sous l'inculpation 
d’inoendie volontaire.

Catégwrta A. — l'r prix. M. D«périer, '135 
pointe, 90 fr. ; 8» prix. Bonnet, 134 points, 
60 fr. ; 3' prix. Blond, 134 pointe, 40 fr. , 
4' prix MM. Bonneau, 132 pointa, 30 fr. ; 5' 
prix, Charon, 130 points, 20 fr. ; 6' prix, 
Blanchon, 129 point, un service à salade, man­
che corne en écrin ; 7' prix, Parnière H.. 128 
points, 6 cuillers à café, argentée en écrin ; 8' 
prix, Sicard, 128 pointe, une tasse à calé et 
soucoupe ; 9" prix, R. Parnière, 128 pointe, 
pince à sucre en écrin ; 10° prix, Chesserel. 123 
points, cerf porte bouquet ; 11' prix, Boitenon, 
123 pointa, chamois avec glace ; 12' prix, Go- 
nan, 122 points, cendrier cerf ; 13' prix, An- 
techaut. 119 points, encrier « Les enfants ».

Categorie B. — 1®' prix. Meunier A., 134 
points, montre en argent ; 2' prix. Jacquet, 130 
points, jumelle avec étui ; 3' prix, G. Ripault, 
129 joointsgnontre nikel ; 4' prix Paquen, 128 
points, montre acier noir ; 5’ prix Roy, 128 
points, réveil offert par M. Sales ; 6' prix Rou- 
geron, 126 points, 6 cuillers à café et pince à 
sucre, en écrin ; T prix de la Celle, 123 points, 
couvert style en écrin ; 8‘ prix J. Vivier, 122 
points, 6 cuillers à café en écrin ; 9» prix 
Fulchiron, 121 points, groupe marbre « Quanr 
suri » ; 10- prix Berthaux, 120 points, tasse à 
café et soucoupe ; 11' prix Vincent, 119 points, 
pince à sucre en écrin; 12' prix Gaffione, 118 
points, terre cuite « Fillette aux raisins » ; 13® 
prix Matron. 118 points, terre cuite « Bonne 
fête » ; 14' prix Tauveron, 116 points, médaille 
B. A. 46 m/m ; 15’ prix Bourachon. 114 points, 
médaille B. A. 41 m/m ; 16' prix Mathé, 113 
pointe, médaille B. F. 46 m/m ; 17® prix Gi- 
lope, 113 points, médaille B. D. 36 m/m ; 18' 
prix Dufresne, 112 points, épingle à cravate , 
19' prix Juge, 110 points, médaille B. T. 41 m/m 
201 prix Meunier P., 110 points, étui à cigarette" 
argenté ; 21® prix Latrasse, 110 pointe, épin­
gle de cravate ; 22' prix, Vouilloux, 108 pointe, 
médaille B. A. 32 m/m ; 23' prix, M. Piquen, 
104 points, médaille B. F. 36 m/m ; 24“ Hugue, 
98 points verre monture nickelée ; 25® prix, Daumur, ‘ ' - _ . .

Hue du Chemin-de-fer 
un cycliste est grièvement blessé 

par unjombereauA LA CHAMBRE DE COMMERCE DE NEVERS
j HEter soir, un tombereau chargé de charbon, 

lus imposables pour : appartenant à M. Boutigé, et conduit par AF 
Ceux-ci n'ont qu’à i phonse Tissier, a heurté un cycliste M. Frai?

; 9e prix

Daumur, 97 pointe, encrier « Les Enfante » ; 
26’ prix, Ripault R., 96 points, cendrier 2
chiens.

Lebel
Catégorie excellence. — l'r Prix. M. Dionnet' 

150 pointe, 65 fr. ; prit:, 
40 fr. ; 3’ prix, Gayard, 14o points, 30 fr. ;

réduit à 30 m. (séries illtmitées)

UN SAPEUR-POMPIER EST BLESSE 
DANS LE CORTEGE

Alors que la cérémonie du couronnement de 
la Muse venait d’être terminée et que le cor­
tège passait rue de la République, .un sapeur- 
pompier, Antoine Bâtisse, demeurant rue Tra­
versins, qpl escortait l'automobile de la .Musé, 
a eu. le pied droit pris sous la roue avant du 
.véhicule.- ....

Relevé immédiatement, M. Bâtisse fut trans­
porté à son. domicile, où le docteur Bârdet cons­
tata une entorse de la cheville droite.

IL EST DEFENDU DE DEPOSER 
DES IMMONDICES SUR LE CHEMIN

DE NOMAZY
Le maire Informe le» entrepreneurs et les 

turiers qu’il est formellement défendu à partir 
de ce jour et sous peine de contravention, de 
transporter et de déposer des terres, gravats, 
immondices, et débris de toute nature, sur le 
chemin de Nomazy à Moulins, longeant l’AUier 
et désigné également sous le nom dé boulevard 
des Ghampins.

ASSOCIATIONS NOUVELLES
Le Recueil des actes administratifs publie les 

déclarations ci-après d’associations nouvelles :
« Radio-Club de Vichy et des environs ». But 

favoriser l’étude et le développpement de la T. 
S. F. (réception et émission), Siège ; Vichy, 17, 
rue Georges-Clemenceau.

« La Qiantelloise ». But : Société scolaire 
d’éducation physique. Siège : école de garçons 
de Chantelle:

« Le Halbran ». But : société de chasse, re­
peuplement du gibier, location de terrains de 
chasse. Siège : Vichy, chez M. Gaume, rue du 
Marché.

« La Truite Chavrodhaise ». But : répression 
du braconnage,- repeuplement. Siège ; Qhavro- 
Che.

voi-

LA FIEVRE APHTEUSE
L’exploitation de Thébauto, à Salnt-Enne- 

ïnoncL a été déclaré infectée de fièvre aphteuse 
ainsi que la partie de la commune limitée à 
l’ouest par la route de Moulins à Dômes ; au 
nord et au sud par la limite de la commune , 
è, l’est, par la route de Moulins à Saint-Enne- 
mond.

Le domaine des Petits Goubys, à Liemoll»', 
et une partie de cette commune, ont été égale­
ment déclarés infectés.

Par contre est levée la déclaration d’infectiop 
de fièvre aphteuse pour l’exploitation du Grand 
Vent, à Seriner.

VICHY

Jamais saison àVicUynesW prolongée si toril,
Petit â petit, tous les feux s'éteignent, ei 

malgré ce doux soleil d’automne qui vient nous 
sourire, la chute prochaine des « ors » nous 
annonce la fin de la fête. Vichy, la grande sta­
tion thermale, va bientôt tomber en léthargie.

Deux ou trois palaces sont encore animés par 
une colonie étrangère qui trouve dans la belle 
et grande salle des fêtes du Casino des distrac­
tions vraiment parisiennes.

Au Petit Casino, l’affluence est grande aussi 
pour y attendre le bel orchestre Freddy et quel­
ques chanteurs de choix. Mais tout cela n’est 
que le dernier éclat, les dernières et jolies 
lueurs de la flamme qui s’éteint.

Bientôt, 11 noua sera possible d’établir le 
cNlan exact de la saison 1925, et l’on sera sur­
pris de constater la prospérité croissante de 
notre belle station. Disons, pour aujourd’hui, 
que jamais nos hôtels ont eu à. enregistrer une 
semblable affluence, et que toutes les salles de 
spectacles ont regorgé de monde. Les produits 
de la taxe de séjour des jeux, du droit des 
pauvres ont fait un bond prodigieux. Ce qu’il 
y a A noter également, c'est que Vichy n’est 
plus seulement la station où l’on vient soigner 
son estomac ou son iode, Vichy est aussi la

LE BAL DES GARÇONS LIMONADIERS
La Société mutuelle des garçons limonadiers 

de restaurants, d’hôtels et cuisiniers de Mou­
lins prévient les amateurs de danse qu’elle or- 
ganise son bal annuel pour le samedi 7 novem- 

re. à 22 heures, dans les salons de l’hôte] de 
Paris.

Chaque sociétaire, comme les années précé­
dentes. aura droit à dix invitations et devra dé­
poser sa liste avec les noms, prénoms et adres­
ses de ses invités, avant le 20 octobre. dernier 
délai, au. secrétaire, au buffet de la gare.

EN SIMPLE POUCE
Résumé de l’audience mensuelle de simple po­

lice tenue hier après-midi sous la présidnee 
de M. Baptiste (ministère public, M. Letheule, 
commissaire de police) :

Achat en dehors du 'oirail, trois condamna­
tions à 2 fr. d’amende.

Circulation en voiture sur les cours, deux con- 
. damnations à 3 fr. d'amende.

Circulation à bicyclette sur les cours, une con­
damnation à 1 fr. d’amende.

I Défaut d’éclairage à des voitures, trois con­
damnations à 1 fr. d’amenae.

Défaut, d’éclairage à des Bicyclettes, huit con­
damnations à 3 fr. d'amende.

Défaut de conduite d’attelages quatre condam­
nations à 1. fr. d’amende.

Défaut de plaques d’identité à des bicyclettes, 
deux condamnations à 1 ir. d'amende.

Détaut d’appareil avertisseur à des bicyclet­
tes, deux condamnations a 1 fr. d’amende.

Ivresse manifeste et publique, quatre condam­
nations de 3 à o fr. d’amende.

Jet volontaire de corps durs sur quelqu’un, 
deux condamnation à 3 fr. d’amende.

Tapage injurieux, trois condamnations 
francs d’amende et deux à 3 fr.

Tapage nocturne, trois condamnations 
d'amende et deux à 3 fr. ,

Violences légères, huit condamnations à 
d’amende.

Dégradation au stand de la garnison , 
sage de balles), trois condamnations à 1 fr. 
d'amende et une à 5 francs.

Stationnement de nomades sans autorisation, 
une condamnation à 2 fr. a amende.

Jet d’ordures sur la voie publique, une con­
damnation à 1 tr. d’amenae

Passage dans un chemin interdit 
courses, deux condamnations Ml-----

à 2 fr.
5 fr.

■égorgé de monde. Les produits 
séjour des jeux, du droit des

U-4> Ufj. LnjMAj.' xj.

également, c'est que Vichy n’est 
la station où l’on vient soigner

(ramas-

lit pour les 
fr. d’amende.

jolie ville, où on vient goûter les grandes et bel­
les attractions. Jamais saison ne s’est prolon­
gée si tard par suite d'un programme de fêtes 
fort bien compris ; et ce succès est une leçon 
.pour la préjparation de la saison prochaine.

La Saison
Au Grand Casino. — Dans la salle des fêtes, 

concerts. ,
A 15 h. 30, j. L’Italienne à. Alger (ouverture) 

Rossini : 2. Menuet Bochorim ; 3. Les Ailes du 
Rêve (valse) Messier ; 4. La vie de Bohême (fan­
taisie) Puccini ; 5. Sérénade, de Séverac ; 6. 
Retraite Croate G. Marie.

A 20 h. 30, i. Le mariage secret (ouverture) 
Cimarosa - ; 2. Colombtne (.air de ballet) M. In­
fante 3. Chanson de printemps, Mendelssohn : 
4 Symphonie inachevée (Schubert ; 5. Sérénade 
gour flûte et piano) Haenael ; 6. Sérénade 

aendel : 7. Marche Turque Mozard.

OFFICE DEPARTEMENTAL
DES PUPILLES DE LA NATION

Le contrôle médical des pupilles de la na­
tion sera effectué dans les communes ci-après :

Chatillon, le 9 octobre, à 13 h. 45 ; Qressan-
! ges, le 10 octobre, à 13 h. 45 ; Treban, le 13 oc- 
' tobre, à 13 h. 45 ; Saint-Priest-en-Mu-rat, le 9 
I octobre, à 8 h. 30 ; Sazeret le 10 octobre, à 
i 8 h. 30 • Chappes, le 10 octobre, à 10 heures ; 
I Meillard," le 9 octobre, à 9 heures ; Monétay- 
sur-Alller, le 10 octobre, à 9 heures ; Contigny, 
le 10 octobre, à 10 heures ; Chatel-de-Neuvre, 
le 10 octobre, à 14 heures ; Trevol, le 10 oc­
tobre, à 16 h. 30 ; Villeneuve, le 12 octobre, a 
16 h. 20 ■ Bagneux, le 16 octobre, à 16 h. 30 ; 
Aurouer, ‘le 20 octobre à 16 h. 30 ; Coulandon, 
le 24 octobre, à 16 h. 15 ; Moulins, pensionnat 
Saint-Gilles, le 28 octobre, à 17 heures ; Sacré- 
Cœur, le 7 novembre à 17 h. 30 ; pupilles extra­
scolaire à la mairie de Moulins, le 10 novembre 
à 15 h. 45.

Classe 1905. — Le « Banquet des 40 ens » 
aura lieu à Charmeil, restaurant Doyat, le di­
manche il octobre 1925, à midi.

Les camarades de Vichy, Cusset. et Bellerive 
sont instamment priés de participer à cette réu­
nion de solidarité amicale.

Les- adhésions seront reçues jusqu’au 7 octo­
bre. Les adresser à M. Béraud, restaurateur, 
pie des Ecoles, à Vichy.

Coût du. banquet : 25 francs.
. Départ à 9 h. 30. café-restaurant Béraud. rue 

Ecoles Vichy.
.---------------- ----------O------------ ---------------

AOOi ® enfant Mm à i’œil gaushe 
avec une serpette

AU CONSEIL DE PREFECTURE
Le oonsel de préfecture se réunira vendredi 

j prochain, à 10 heures, sous la présidence de M. 
I Marquais.
j Au rôle de la séance, figureront une dizaine 
d'affaires de contentieux ou de contributions.

Vichy. 6 octobre (de notre correspondant par­
ticulier). — Un terrible accident est arrivé au 
Donjon, au petit Rager Charnay. âgé de six à 
sept ans, qui vendangeait avec une serpette.

On ne sait exactement comment le jeune Ro­
ger se blessa profondément à l’œil droit avec 
l'instrument.

Il fut transporté immédiatement à l’hôpital 
civil, Le spécialiste conserve peu d’espoir de 
sauver ï’œil de l’enfant.

Succès, 
l’examen 
voir Heu 
yrier, de

VILLEFRANCHE-D’ALLIER
— Parmi les candidates admises à 
du brevet élémentaire qui vient d’a- 
à Moulins, figure Mlle Yvonne Che-

Villefranche,

| Le temps. — Observations de la commission 
i météorologique de l’AUier pour la journée de 
i mardi : Le matin : temps doux.
! Le thermomètre indiquait : à 7 heures du ma- 
' tin : 16' ; > midi, 18° ; maxima, 19’ ; minime, 

14’. Pression barométrique à midi : 770 m/m.
« Les brûleurs de dur ». — Ont été arrêtés à 

Ja gare et remis à ia police, pour avoir voyagé 
sans billet de Laferté-Hauterive à. Moulins : 
Paul Weigel 17 ans, manœuvre, originaire de 
Guebwiller (Haut-Rhin) et deux sujets espagnols 
Lopez Abôrelio, 20 ans, charpentier, et José Sé­
bastian. 28 ans, manœuvre.

Après interrogatoire au commissariat, ces 
trois individus ont été conduits au parquet.

Trouvailles. — Il a été trouvé : par M. La- 
droive, 18, rue Voltaire, un gant de fillette , 
par M. Courant, 56, rue du Pont-Ginguet, une 
coupure de la Banque de France ; par M. De- 
nault, 67, rue d’Allier, deux courroies ; par 
Mile Petitalot, rue Jean-Jacques-Rousseau, un 
chapelet ; par M. Blandin, 6, rue de la Motte, 
un carnet contenant deux photographies.

S. V. Moulinoise. — La réunion mensuelle de 
la S. V. Moulinoise aura neu aujourd’hui mei' 
credi à 21 heures, au siège social, café Termi­
nus, place de la République.

.Ordre du jour ! questions diverses.

Séance de septembre 1925

Durée du Travail. Conférence de Washing­
ton. — La Chambre de Commerce émet le vœu 
que le Parlement subordonne la ratification de 
la Convention de Washington (limitation des 
heures de travail à 8 heures par jour ou à 48 
heures par semaine), à l’octroi préalable de ga­
ranties oompartant l’adhésion sans restrictions 
des grandes nations industrielles de l'Europe et 
celle des Etats-Unis eux mêmes.

Impôts et Taxes. Evaluation des propriétés 
foncières. — L'évaluation des propriétés non bâ­
ties a été suspendu». Pour les autres, la valeur 
locative de base est celle ce la location actuelle, 
sauf que des modifications suivront les fluctua­
tions de celle-ci.

Taxes sur le Chiure datsaires. M. Valter 
rend compte dé la visite qu’il a reçue de M. 
Laurent, Inspecteur des Finances, chargé de 
recueillir l’opinion des Chamlbres de Commerce 
et des groupements économiques sur les pro­
jets du Gouvernement, concernant la disjonc­
tion ou la modification de la taxe sur le chif­
fre d’affaires.

La 3’ Commission a examiné la question *t 
la Chambre approuve les résolutions suivantes ;

1*) Le rappel de son opposition déjà manifes­
tée à un traitement inégal entre les différentes 
catégories de contribuables en la matière, mal­
gré le dégrèvement voté par la Chambre des 
Députés en faveur des entreprises occupant iî 
employés au plus, et son opposition au privilè­
ge des coopératives •

2’) L’expression du désir de voir le remplace­
ment de la taxe sur le chiffre d’affaires par une 
autre taxe moins inquisitoriale, qui pourrait 
consister dans une taxe à la production. Cette 
substitution devrait être l’objet d’une étude préa­
lable très approfondie.

3°) L’opposition à l’exonération pour les 
ttis commerçants dont le chiffre d'affaires 
dépasse pas un taux à fixer.

4‘) L’opposition à l’extension du forfait de 
200.000 à 400.000 francs.

5") L’opposition de principe à la taxe de luxe.

pe- 
ne

nce. — l'r Prix. M. Dionnet» mais, si l’on ne la supprime pas, au. pis aller, 
; 2' prix. Négri, 146 points, Je relèvement des prix de base de 50 à 60 %, <t 

... i'” >- ; ja révision de la liste des objets assujettis.
4' prix. Ghesneau, 143 points, 25 fr ; 5' prix, Impôt sur le revenu. Sociétés à responsabi- 
Colllner. 142 points, service à salade, manche lité limitée. — La Chambre de Commerce de Ne-

Je relèvement des prix de base de 50 à 60 %, 
la révision de la liste des objets assujettis.

Finances en matière de reveni 
les membres de ces sociétés, .. v...
déclarer pour rétablissement de l’impôt global 
que les sommes qui leur sont réellement répar-

Coupures. — h reste en circulation 236.500 
francs de bons de monnaie de la Chambre de' 
Commerce de Nevers.

Achat de devises étrangères. — A la suite 
d’une enquête auprès des Chambres de Com­
merce de Paris, Versailles, etc., sur les mé­
thodes employées pour empêcher l'évasion des 
capitaux sous forme d’aenats de devises,' la 
Chambre de Nevers décide de n’accorder l'auto­
risation que pour les affaires conclues directe­
ment avec l’étranger.

Emprunt de consolidation. — Après en avoir 
exposé le système et les avantages, M. le prési­
dent indique l’envoi de circulaires préconisant 
l’emprunt à tous les ressortissants de la Cham­
bre de Commerce. Sur sa proposition, une soin-, 
me de 80.000 francs y sera auectee.

Comnierce extérieur. - ‘
étrangers dont les paiu 
thodes laissent à désirer a été dressée 
par l’Association Nationale d’Expansion Eco­
nomique, qui répond à toutes demandes de 
renseignements, et sollicite des indications des 
exportateurs ayant eu à se plaindre de clients 
étrangers.

Importations en Allemagne. — Le bulletin 
d’informations économiques ayant trait à la ré­
glementation de ces importations est tenu à la 
disposition des intéressés au secrétariat de la 

u urnbre de commerce.
Irlande. — La Uiaiiibre de Commerce Irlan­

daise à Paris, 6, rue Jean-Goujon, s’offre a 
fournir tous renseignements su/ les relations 
commerciales avec l’Etat Libre d’Irlande.

Foire de Lyon. — Expositions. — Un compte , ...
rendu des résultats de la foire de Lyon a été un bracelet en métu. .___ , ____
envoyé à la Chambre de Nevers. Avis a été rue Lafayette, une porte-monnaie ; 
donné que pour clôturer l’exposition des ma- \ 24, rue Jean-Gautherin, une ceinti 
n V- - w-, — X tvr, i I 1 1— I n zs 4 4 X* r» X A A1 /'FlirkTTzn o -,-, -O —

çois André, 25 ans, électricien à la Cie Edison, 
à FourchambaulL L’accident eut lieu rue du 
Chemin-de-Fer. en face toe la gare de la petite 

। vitesse. v
Le malheureux jeune homme fut projeté sous 

les roues du véhicule qui lui passèrent sur 
le bras droit. .

On le transporta immédiatement dans un 
magasin do blanchisserie situé à proximité et où 

; on lui prodigua des soins empressés.
La ’jyjlice procéda aussitôt aux premières 

constatations. A l’heure actuelle, on ignore la 
gravité des blessures de François André. Le 
malheureux a été admis à l’hôpital.

en cortie ; 6‘ prix. Chevalier, 141 points, 
tasse à déjeuner et soucoupe ; 7a prix. Beaune, 
138 points, groupe marbre « 2 amoui-s » ; 8* 
prix, Matron, 136 points, tasse à café et sou­
coupe.

Catégorie A. — 1" prix M. Bourachon, 145 
points, 40 fr. ; 2‘ prix. Blond, 140 points. 25 
francs ; 3= prix. Varenne. 139 points, service 
à découper, manche en corne ; 4' prix, Par- 
nière R., 138 points, 6 cuillères' à; café en écrin; 
5’ prix, Bonneau, 137 points, groupe marbre, 
« Deux amours »; 6’ prix, Loustric, 137 points, 
tasse à café et soucoupe ; 7» prix. Despérier, 
135 points, terre cuite « fillette au chat »; 8' 
prix, Mazuel, 128 points, épingle de cravate ; 
9' prix, Lasset, 128 points, épingle de cravate ; 
lO’ prix, de Villenaut, 127 points, cendrier 
« chien malade » ; 11' prix. H. Parnière. 125 
points. Verre monture nickelée ; 12' prix, Gré- 
pin-Leblond, 117 points, encrier « les enfants »;

Catégorie B. — 1” prix M. Bouraçhon, 151 
points, montre argent ; 21 prix, Piquet M., 
151 points, jumelle avec écrin ; 3" prix, P. 
Meunier. 148 points, montre cuivre doré ; 4' 
Vouilloux, 147 points, montre métal ; 5® prix, 
M. HqtM, 146 points, service à salade, manche 
corne, en écrin ; 6' prix. Vivier J.. 144 points, 
service à découper, manche en corne, en écrin; 
7* prix, Vincent, 144 pointe, couvert style en 
écrin ; 8’ prix, Matron, 142 points, timbale et 
rond de serviette en écrin • 9° prix. Meunier A. 
142 points, plateau et 6 gobelets métal argenté; 
10’ prix, Lamoussière, 141 points, groupe mar­
bre « 2 amours » ; 11” prix, Laurent L. 140 
points, tasse à café et soucoupe ; 12' prix. Jac­
quet, 138 points, pince à sucre en écrin ; 13' 
prix, Paramel. 135 points, épingle cravate ver­
meil ; 14' prix, de la Celle, 133 points épin­
gle cravate argent ; 15' prix., Mathé, 133 points 
étui à cigarettes ; 16' prix, Mélien, 132 pointe, 
médaille B. D. 36 m/m ; 17e prix. Paquet 131 
points, épingle à cravate ; 18' prix, Bertliaux, 
131 points, médaille B. F. 41 m/m ; 19' prix, 
Daumur. 131 points, étui à cigarettes ; 20‘ 
prix, Charvet R.. 130 points, médaille B. A. 32 
m/m ; 21’ prix, GuiT 
dalle B. F. .36 m/m ; 2* piriA, viu 
points, médaille B. D. 27 m/m ; 23' prix 
sier. 126 points, verre monture nickelée 
prix, Souillan, 126 points, encrier « Les en­
fante ; 25’ prix, Galflone, 125 points, cendrier 
« 2 chiens et parapluie » ; 26 prix Chambon- 
nière. 125 points, médaille B. A. 27 m/m.

(A suivre).

►rlx, Guillaumin». 128 points, mé- 
' : 22" prix, Dufresne, 126

>rix, Tls- 
; 24’

Société d’horticulture. — MM. les membres de 
la société d’horticulture de l’AUier, sont ins­
tamment priés d’assister, le vendredi 9 octobre, 
à la séance qui aura lieu au nouveau siège so­
cial, n* 1, rue des Tanneries, à 1 heure et demie.

Ordre du jour : organisation de l’exposition 
du 22 octobre, de concert avec le Bourbonnais- 
Club ; propositions diverses.

Classe 1926. — Les jeunes gens de la classe 
1926 sont priés de bien vouloir assister à la 
réunion qui aura lieu aujourd’hui mercredi, à 
20 h. 30, café Raymond, place d’Allier (règle­
ment des cahiers de souscription).

mee qui aura lieu au nouveau siège sc 
1, rue des Tanneries, à 1 heure et demie.

CARNET MONDAIN
deLe 1er octobre, a été célébré, en l’église ... 

Cusset, le mariage de Mlle Marie-Thérèse des 
Champs de Vernelx avec M. Jean de Lacodre.

Après la cérémonie religieuse, le Comte des 
Champs de Verneix a reçu, à l’hôtel Carlton, à 
Vichy, les nombreux parents et amis venus 
offrir leurs vœux aux jeunes mariés.

LA REFECTION DES ROUTES

Etat des travaux prévus pour cette semaine : 
Cylindrages

Mayet-d’Ecole Gannat (route nationale),
Saulqet, Archignat, l'reignat, Creuzler-le 

Neuf, Brugheas, Montilly, Couleuvre, Jaligny, 
Y’grande, Lachapelle. Yzeure, Saint-Angel, Com- 
mentry, Chamblet, Chantelle, Taxa-Senat, La- 
palisse, Saint-Prix, -Montmarault, Montluçon, 
Souvigny (chemin de granae communication).

Ygrande, Gommeniry, Montbeugny, Montei- 
gnet (chemin d’intérêt commun).

Goudronnages
Vichy, Abrest (route nationale),
Lapaiisse, Saint-Prix (chemin de grande com­

munication).

LE VEURDRE
LA FOIRE AUX MESLES

La foire aux Mesles, aura lieu le 12 octobre 
prochain, Le succès obtenu l’an passé permet 
d’espérer que, cette année, le nombre des pou­
lains et pouliches amenés pour être primés ou 
vendus sera des plus important. Les éleveurs 
seront heureux d’apprendre que les primes se­
ront distinctes pour les poulains et les pouli­
ches : poulains, 75, 40, 30, et 20 francs ; pouli­
ches, 60, 30, 25 et 20 fr..

Un marché aux porcs aura lieu sur le Champ 
de foire.

D’autre part, les coquetiers trouveront un mar­
ché abondamment pourvu de volailles, lapins et 
gibier ; beurre et œufs ; qu'ils se le disent.

Enfin, comme di’habitude, la fête se tiendra 
place aux Foires, où les forains commencent dé- 
jà à s’installer.

Souhaitons que la température favorise notre 
foire-fête, afin que les visiteurs soient aussi nom 
breux que l’an passé.

Etat civil :
Voici la stastistique du troisième trimestre :
Naissances. — Lucienne Bonneau ; Jeannine

Fassier. 1
Mariage. — Maurice Gobillot et Marguerite De­

nis. ,
Décès. — Marguerite Chavaillon, veuve Thé- 

venin ; Marie Pacouret.

BERT
Une grève. — Une trentaine d’ouvriers de la 

centrale électrique, qiü s’étaient mis en grève U 
y a quelques jours, réclamant une augmentation 
de salaire, ont repris le travail hier matin, aux 
anciennes conditions.

vers a fait connaître l'opinion du Ministre des

NEVERS

H er, une importante réunion 
du Syndicat des hôteliers si débitants 

a eu lieu à la mairie

Ivresse. — Avant-hier, à 14 h. 80, Sidi Djafi- 
Chérif, 33 ans, natif de Bougie (Algérie), jour­
nalier, sans domicile fixe, étant ivre, faisait 
grand tapage place Carnot. Les agents lui ont 

fiste de cUent5 dressé procès-verbal.
lememts et les mé- I Procès-verbaux. — Des procès-verbaux de con- 

..... traventton ont été dressta contre M. Clément-
Lemoine, entrepreneur de travaux oublies, 69, 
rue des Chauvelles, pour avoir déposé des débris 
de couverture rue de la Basilique, et contre M. 
Simonnet, maître couvreur, 17, rue du Pont- 
Cizeau, pour une même contravention, rue du 
14-Juillet.

Police des automobilistes. — Procès-verbal de 
contravention a été dresé contre le conducteur 
de l'automobile n’ 2097 F-/, pour allure ink 
modérée et imprudente avenue Georges-Cle­
menceau.

Trouvailles. — Réclamer à M. Vignard, fau­
bourg de Lyon, une paire de lunettes ; Mlle 
Maillot, chez M. Coqufllat, aux salons Vaufoon;

T — Ital jaune ; Mlle Marceau, 15, 
_ : M. Revenu.

__ __________ _____  __ „ ____ . , 'ean-Gautherin, une ceinture avec po- 
chines à travailler le bois qui se tiendra à Mi- chette, contenant une montre de dame et une 

; Mme Piotte, 4, faubourg de"Pa- 
, — chaînette en métal blanc avec penden­

tif : Mme Moine, 12, rue Aüblanc. deux tablier^ 
d'enfant ; au (bureau, de polie, un trousseau de 
clefs, un portefeuille contenant une carte d’iden 
tité. ' ‘

Décentralisation artistique. — Le célèbre pia-
. niste Eugène Re ichsel, 1" prix et prix d’excel­
lence du Conservatoire de Paris, a bien voulu 
comprendre notre ville dans ces grandes tour­
nées de décentralisation artistique et nous con­
vie au concert qu’il donnera le 14 octobre, salle 
Vauban.

Il sera accompagné de la brillante cantatrice 
Jeanne Valette, soliste de la Société nationale 
des Beaux-Arts, dont la science du chant et la 
diction parfaite turent louees par les critiques 
les plus autorisées. - ;

Ces deux artistes < nous annoncent un pro­
gramme admirablement composé, comprenant 
plusieurs œuvres modernes et de grandes piè­
ces pianistes (Chopin-Liszt, exécutées par M. 
Eugène Reuohsel, dont la virtuosité et la sen­
sibilité musicale en font une des plus grandes 
gloires actuelles du piano.

Consuiltej’ les affiches spéciales, et pour tous 
renseignements, distribution de programmes, 
location à 1 avance, s’adreser chez M. Martin, 
porte de Paris. 

Etat civil :
Naissances. — Jean Poty, rue de Prunevaux,

7 ■ Raoul Laissac, rue de Paris, 1.
Décès. — Désiré Lélu, 17 ans, domestique agri­

cole,, rue de Paris, 1 : Michelle Picard, 73 ans, 
veuve de Léonard Niot, rue Félix Faure, 15.

Publications de mariages : René Niogret. em- ■ ■- 
ployé de chemin de fer, à Nevers et Marguerite 
Castarne, à Saint-Parize-le-Châtel.

lan (12-27 avril 1926) un congrès international petite somme ; 
de Sylviculture aura lieu à Rome du 28 avril rie, une chaîne 
au 6. mai 1926.

Colonies. — De l’Agence Générale des Colo­
nies. est adressée à ta Chambre de Commerce 
de Nevers une brochure de propagande concer­
nant La Réunion, La Martinique, Saint-Pierre 
et Miquelon et nos possessions de l’Inde. Cette 
brochure est déposée au scrétari-at de la Cham­
bre de Commerce.

Hier, a eu lieu à la salle des réunions de 
l’hôtel de ville de Nevers, une séance ex­
ceptionnelle du syndicat des limonadiers, 
hôteliers et restaurateurs de la Nièvre.

M. Morizot présidait, avec le concours 
de M. Gillet-Marcaud, président de la Fédé­
ration du Centre, qui prit la parole.

L’orateur, en un langage parfaitement 
précis, epqpliqua l'importance du groliple- 
ment des débitants et hôteliers qui, à l’heu­
re actuelle compte plus de 80.000 membres.

La région du Centre occupe une impor­
tante place dans le groupement. Les dépar­
tements de l’Indre, du Cher, du Loiret, de 
la Creuse voient le nombre de leurs adhé­
rents s’accroître sans cesse. Seule la Niè­
vre paraît un peu en retard. Il y a là, de la 
part des syndiqués nivemais, une mécon­
naissance regrettable de leurs intérêts cor­
poratifs.

La fédération des débitants par son nom­
bre et par son influence a 
tants succès dans l’ordre des revendjea- 
tiens professionnelles. Elle est à la dispo­
sition de tous ses adhérents pour trancher 
les difficultés qu’ils pourraient avoir.

Après cet exposé, M. Gillet-Maroaiud par­
le du fonctionnement de la loi du 9 novem­
bre 1915 sur la limitation des débits de 
boisson.

Les principales dispositions de cette loi 
comportent d’abord l'interdiction totale 
d’ouvrir un débit nouveau à quelque en­
droit que ce soit, et ensuite en ce qui con­
cerne la vente aes boissons titrant moins 
de 23°, celle d’ouvrir un débit au delà d’une 
certaine distance d’un établissement public 
ou religieux.

Le périmètre est fixé à Nevers à 220 mè­
tres.

En ce qui concerne les débits existants, 
la loi interdit de les déplacer à plus de 150 
mètres du lieu où ils se trouvent, à condi-1 
tion qu’ils ne tombent pas dans une zone 
interdite.

La fédération institue un referendum en 
vue de savoir s’il serait désirable de faire 
modifier cette disposition de loi ou au con­
traire s’il est préférable de rester dans le 
statu-quo. La Fédération de la NièWe con­
sultée, se prononce pour le statu-quo par 32 
voix contre 18.

— Au sujet des baux de longue durée, M. 
Gillet-Marcaud, est d’avis que la loi est 
préjudiciable aux débitants. Du reste, l'in­
cohérence de cette loi est apparue au par­
lement Dès la rentrée des Qhambres, un 
nouveau projet sera probablement adopté.

M. Gillet-Marcaud conseille aux débi­
tants qui auraient des difficultés avec leurs 
propriétaires à çfi sujet, de temporiser jus-, 
qu’à ce que la nouvelle loi soit votée.

— La question de la loi sur la propriété 
commerciale est agitée. Etant donné le 
grand nombre de commerçants intéressés, 
il est probable' que cette réforme essentielle 
aboutira sous peu. t

— M. Gillet-Marcaud est d’avis que le 
forfait facultatif, accordé au commerçant 
pour la déclaration de leur chiffre d’affaires 
pâlit devenir une arme dangereuse entre 
les mains du fisc. Il demande la taxation 
à la base, ce qui aurait pour effet d’éviter 
les cascades d’impôts dont finalement le dé­
taillant fait les frais.

Il demande également un dégrèvement à 
la base pour le paiement de l’impôt oéfdu- 
laire.

— Il est procédé ensuite au renouvelle­
ment du bureau.

M. Montereau est nommé président
MM. Beau, Garillat, Lejot, vices-prési­

dents ; M. Faucher, secrétaire ; Rochefort, 
trésorier, Démoulé, Roblin, Roudier, Pelle­
tier, membres du bureau,

M. Morizot est nommé président d’hon­
neur à l’unanimité.

— On décide d’envoyer deux délégués, 
MM. Morizot et Montereau, au congrès àe 
Paris. Pour ce voyage, une somme de 500 
francs est votée.

SYNDICAT DES ELEVEURS NIVERNAIS
Foire-Concours d’automne du 24 octobre 1925
M.M. tes éleveurs, ainsi qjie les svndicnls d’é­

levage et fines agricoles qui auraient l’inten­
tion lie. procéder à i ii.-qnisiiion ue rejjroducteurs 
bovins de race charollaisé pure, de poulains et 
juments de race nivemaise sont avisés qu’une 
foire-ooncours aura lieu à Nevers, sous les auspi­
ces du Syndicat des Eleveurs Nivernais, le 24 
octobre 1925 au Hall du Champ de foire.

Reprise depuis 1921, cette foire-concours a 
obtenu un éclatant succès l’année dernière par 
Je nombre et la qualité des animaux exposés.

De nombreux lots de veaux mâles et femelles 
inscrits et non inscrits au Herd-Bock ont provo­
qué l’admiration des visitetirs.

Aussi les transactions ont-elles été très acti­
ves.

Nous engageons donc les amateurs de cette 
belle race si avantageusement connue à se ren­
dre à Nevers le 24 octobre et à honorer de leur 
visite la foire-concours.

Ils seront assurés d’y trouver le meilleur ac- 
gueil,

CARNET MONDAIN
Le Docteur et Madame Horay ont l’honneur 

de vous faire part du mariage de" Mademoiselle 
Madeleine Horay, leur fille, avec Monsieur Mar­
cel Duvernoy, inspecteur de l’Enregistrement, à 
Avallon.

La bénédiction nuptiale leur sera donnée en 
l’église de Moulins-Engilbert, le lundi 12 octobre 
1925, à 10 heures et demie.

ceci :
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CHATEAU-CHINON
Examen. — Mlle Suzanne Nicolle, du cours 

complémentaire de Mme Dupont, a passé avec 
succès les épreuves du brevet élémentaire.

CHATEAUNEUF-VAL-DE-BARGIS
Le bois de l’école libre. — Nos lecteurs n’ont 

pas oublié l’acte de sectarisme du conseil mu­
nicipal de Châteauneùf qui, dans sa séance du 
7 juin dernier, supprimait toute subvention à 
.l’école libre pour le chauffage et les fournitures 
des élèves indigentes, ni l’énergique .protesta­
tion de l’Union catholique paroissiale à ce sujet.

De nombreux amis de l’école libre ont envoyé 
leur souscription afin ■-'ue.l-,_ ___ ....
(plusieurs sont orphelines ■'de guerre) 
frent pas de cette injustice.

Le numéro d’octobre du « Bulletin 
de Châteauneuf » nous apprend que ___
premières listes ont déjà produit respective­
ment 312 et 240 francs. En tout 552 francs. Voilà 

A I’ENTrËPÔT "DÉ CHARBONS, 28, rue "de ta un beau S681®- _______ ________
Rotonde, à Nevers. vous trouverez des charbons 
de terre choisis, recriblés et de qualité supé­
rieure aux plus bas prix, livrés en Sacs plom­
bés de 50 kilos garantis. Téléphone 5-34.

Dimanche H Octobre 
Et DIMANCHES SUIVANTS 

à 8 heures 1/2 

BAL-SOIRÉE
Modem Jazz

La tenue de soirée est de rigueur 
Prix d’entrée :
Messieurs, 5 fr. ; Dames, 3 fr.

A l’occasion de l’Exposition et Mise 
en Vente des

Nouveautés d’Automne
DES

NOUVELLES BALEBIES
DE NEVERS

qui doit avoir lieu Jeudi 8 Octobre, une 
réclame sensationnelle est en préparation 
pour cette date.

Parmi les nombreuses marchandises 
sacrifiées pour cette circonstance, deux 
très belles séries ds manteaux en velours 
de laine givré ou uni, formes et nuances 
de la Saison, seront mises en vente au 
prix extraordinaire de 85 fr.

Egalement deux' beaux modèles de 
chapeaux et toqués feutre, toutes teintes 
seront sacrifiés au prix sans précédent de 
24 fr.

La vente de ces marchandises se fera 
à nos rayons de confection pour Dames 
et de Modes. les autres seront vendues à 
notre galerie Réclame.

Les quantités étant limitées, ]eg prix ne 
seront garantis que jusqu’à épuisement.

Voyez notre grande vitrine annexe.

CORSONS
Pour couper court à certain bruits Monsieur 

J. B. BOUDOT, 16, rue du Chemin-de-Fer 
Nevers. informe sa clientèle qu’il exerce tou’ 
jours son commerce de bois, charbons an­
thracites. tant à Nevers qu’à Vichy • qu’il est 
toujours Représentant des HOUILLERES d’EPI- 
NAG et se recommande pour la qualité de ses 
charbons.

Il n’a vendu que son fonds de matériaux de 
construction, sis à la Jonction de Nevers

0 Maison BOREL
P. CHAZERA1N, S"“' 85

M. G. PLACIDET, 25, rue du 14-Juillet ; 64, 
rue de Nièvre et marché Saint-Arigle, a l’hon­
neur d’informer sa clientèle qu’il fait aujour­
d’hui’ sa réouverture de

Marée fraîche et Poissons d’eau douce
A cette occasion, vente réclame : Fromages 

et Comestibles.
Huile Blanche Extra : 6,50 le Litre

P. S. — Vendredi prochain, vente d’un Thon 
pesant 300 kilos. Marché Saint-Arigle, 25, rue 
du 14-Juillet. et rue de Nièvre. *

A MAJESTIC-PALACE

La Dame aux Camélias
Tournée officielle de la PORTE-SAINT-MARTIN 

MERCREDI 7 OCTOBRE, à 20 h. 30
mâÏÏL^ARROT^t~RABËT7ENTTO^^NEÜRS  ̂
informent leur clientèle que leurs BUREAU et 
DOMICILE SONT TRANSFERES rue du Com­
mandant-Rivière, face rue Amiral-Courbet, 
NEVERS.
FOURNITURE ELECTRIQUE -:- Gros et détail 
MANIQUET, 19, r. Commerce, Nevers. ïfl, 5-42

teole libre ont envoya 
les enfants de l’école 

ne souf-

Paroissial 
les deux

Ivresse. — M. Jean 
lier, s’est vu dresser 
ivresse.

DUN-SUR-GRANDY
Daunon, 25 ans, journa- 
un procès-verbal pour

DORNES
— En pesant un veau 
Antoine Michoux, 64 ans, 
a reçu à la poitrine un 

une côte. Il en résultera

Accident du travail, 
avec une romaine, M. 
propriétaire à Nonay, 
choc qui lui fractura 
pour lui une incapacité temporaire de travail 
de un mois.

FOURCHAMBAULT
4-Sep- 
routa

Etat civil :
Naissance. — Georges Fenot, rue du 

tembre.
Décès. — Michel Lespicier, cultivateur, 

de Vauzelles.
Mariage. — Marcel Faure, typographe à Ne­

vers,'et Marie-Thérèse Bonnet, à Fourcham- 
bault.

LA NOCLE-MAULAIX
Deux coups de fusil... treize vipères ! — M. 

Perrin, propriétaire, a, de deux coups de fusil, 
tué deux vipères rouges femelles, qui portaient 
respectivement 7 et 4 petits.

LA FERMETE
LE CONCOURS DU SYNDICAT HIPPIQUE
Un concours, organisé par le Syndicat hippi­

que de la Fermeté, a eu lieu dimanche dernier ; 
il fut favorisé par un temps superbe.

Voici la liste des lauréats :
l'r prix, 150 fr., M. Baron, à Chassy • 2‘ prix 

125 fr., .M. de Barrau, au Chazeaeu ; 3‘ prix, 100 
fgr., M. Bidault, à Thiernay ; 4’ prix, 75 fr., là. 
J. M. Mordou, au Vernay ; 5’ prix, 60 fr. M. 
Billoué, au Moût de Prye ; 6’ prix, 50 fr. M. Gar- 
net, à Francou ■ 7’ prix, 40 fr., M. Poureau, à 
Lignières ; 8’ prix ,30 fr. M. Odenot, à Saidolles.

Prix d’ensemble : une médaille d’argent offerte 
par M. le Comte du Bourg de Pæzas, à M. de 
Barrau, au Chazeaeu.

M. Denis, éleveur à Cussy et M. Girard, direc­
teur des services agricoles de la Nièvre, voulu­
rent bien accepter la mission de jugés et firent 
un classement parfait de tous les animaux pré­
sentés. .MM. les exposants furent unanimes à 
le reconnaître et les en remercient.

Le nombre de pouliches exposées fut malheu­
reusement trop restreint, ce qui motiva la sup­
pression des deux derniers prix. Il est regretta­
ble que trop d’éleveurs ne puissent secouer leur 
apathie et ne veuillent pas se donner la peine 
de présenter leurs animaux, qui bien souvent 
mériteraient d’être primés.
VWVWWVXAVkdtV/V'VVVXX\/Vl.'\./4AAAAAAAAA.A.n '. VX/Vl

SAINT-BENIN-DES-BOIS
PERDU une GENISSE, de dix^ïWt mois, au 

Tronçais. Cne de Saint-Benin-des-Bois. Ecrire 
au Comte de SAINTE-MARIE, château de Saint- 
Martin. par Saint-Saulge (Nièvre).
%^VVVl/VX'VVWVVV-V'\/VVVY^.AAA-'v^.aA.'VW\ \r. vwwwwwwW^

SAINT-HONORE-LES-BAINS
Dispute. — Une dispute suivie d’injures et de 

violences a eu lieu entre Mme Refeuille, 33 ans, 
photographe, et M. Olivier, 78 ans. et son épou­
se, âgée de 64 ans.

TAMNAY-KN-BAZOIS
CHIEN COURANT, griffon blanc, taches noi­

res, répondant au non de Flambeau, a été perdu 
que. Récompense. Ecrire à M. C. DELAVAULT, 
négociant, à Tamnay-en-Bazois.

Ecrire à M. C. DELAVAULT, négociant, à 
Tamnay-en-Bazois.

Pour paraître cette année:

L’ANNUAIRE DE LA NIEVRE
ÉDITION COMPLÈTE

— Fins de 50.000 adresses — 
900 pages

S'adresser, dès maintenant, pour tous rensei­
gnements (rédaction et publicité), il’Imprimerie 
de la Nièvre, 24, avenue Georges-Clemenceau, 
Nevers.



PARIS-CENTRE

CHER SAONE-ET-LOIRE YONNE
BOURGES AUTUN LE CREUSOT AUXERRE

La vente de génisses 
inscrites au Herd-Book

L'Office agricole départemental du Cher a 
annoncé qu'il lerait procéder à l'automne, par 
l'intermédiaire du syÉclieài de la race bovine 
ciiarollaise, à une veine aux enchères de génis­
ses inscrites au I-Ierd-Boou. Dette vente devait 
permettre aux agriculteurs qui n'en possèdent 
point, d’acquérir dans les meilleures conditions 
les animaux inscrits au livre général de la race 
charoilaise.

En raison de l’apparition récente de la fiè­
vre aphteuse dans les départements limitrophes 
dans lesquels les achats devaient être faits en 
grande partie, la vente annoncée sera reculée 
et même supprimée en ±925 si l’état sanitaire 
dans les régions d’élevage des departements ne 
s'améliore pas.

UNE AUBERGISTE POURSUIVIE
POUR INCENDIE VOLONTAIRE

Nous avons relaté en son temps l’incendie 
d’une maison sise à Auxy, et l’inculpation gui 
pesait sur Mme Deslorieux, aubergiste, demeu­
rant audit lieu.

Celle-ci est renvoyée devant la chambre des 
mises en accusation sous l’inculpation d’incen­
die volontaire.

Le Cerele choral du Greusot 
au concours de Vichy L’exposition 1 chrysanthèmes 

aura lieu les 20 et 26 courant

UNION LIBRE DES PETITS PROPRIETAIRES
Les membres de l’Union sont instamment 

priés d’assister à une réunion extraordinaire le 
samedi 10 octobre, a 15 heures, salle des synoi- 
,cats, rue Michel-de-Bourges ; communication 
urgente.

DECLARATION DE RECOLTE
Par arrêté du préfet du Cher, en date du ,23 

septembre 1925, le délai dans lequel devront 
être faites les déclarations de récoltes prescrites 
-par l’article premier de la loi du 29 juin 1907 
s’étendra dans le dit département pour l’année 
courante jusqu’au 30 novembre prochain inclu­
sivement. Sous aucun prétexte, les déclaration 
ne seront reçues passé ce délai, quel que soit 
le motif invoqué.

SUCRAGE DES VENDANGES
Par arrêté du préfet du Cher, en date du "2 

septembre 1925, la période des vendanges dans 
le dit département, pendant laquelle pourra 
s’effectuer le sucrage des raisins ou. marcs, en 
vertu de l'article 7 de la loi du 28 juin 1903, 
s'étendra pour l’année courante jusqu’au 15 
novembre prochain. v

Le temps. — Température la plus basse de la 
nuit, 9, du jour 20, hauteur barométrique 766.

Prévisions : Continuation du. même temps.
(Observations de M. l’abbé Moreux, directeur 

de l’Observatoire de Bouges).
Etat civil :
Naisances. — André Bondon, rue Saint-Jo­

seph ; René Moreux, avenue Eugène-Buisson.
------------------------------------------

SANCERRE

Assistance judiciaire. — Viennent d’être nom­
més membres du bureau d'assistance judiciaire 
pour l’année 1925-26 : MM. Vieillard Baron, avo­
cat ; Qroizier, avoué ; Demonmerot, notaire ; 
Pioux, receveur des domaines ,et Rabut, rece­
veur des finances, représentant du préfet

Assistance aux famillee nombreuses, — Le 
paiement des allocations des mois de septem­
bre et octobre aux personnes bénéficiant de 
l’assistance aux familles nombreuses aura lieu 
au bureau de l’hôpital vendredi prochain, 9 cou­
rant, à partir de 8 heures 30, sur la présenta­
tion de la carte d’identité.

Les personnes nouvellement admises,A l’allo­
cation sont priées de vouloir bien se présenter.

Concours de vignobles en 1925
L'Office départemental agricole a décide 

d’ouvrir, chaque année, un concours destiné à 
encourager les vignerons et à mettre en relief 
les meilleurs procédés de conduite de la vigne.

L’Union agricole et viticole Sancerroise. 
chargée d’organiser le premier concours, a reçu 
la déclaration de 13 concurrents.

La commission, composée de MM. Cherrier- 
Salmon, Adolphe Supplisson. Georges Gottat, 
propriétaires-viticulteurs, et Vemet. professeur 
d’agriculture adjoint, à la direction des Ser­
vices agricoles du Cher, s’est réunie le 25 avril 
pour procéder à la visite des vignobles des con­
currents et à leur classement, et est certaine 
que l’enseignement qui se dégage du concours 
de vignobles de 1925 portera ses fruits.

Voici le classement et la liste des récom­
penses :

l6' Grégoire Archambault, de Salnt-Satur, 
200 fr. et une médaille de vermeil ; 2* M. 
Jean-Baptiste Balland, de Bué, 175 fr. et une 
médaille de vermeil ; 3’ M. Henri Cottat. de 
Verdigny. 150 fr. et une médaille d’argent 
4* M. Michel Planchon, d’Amigny, commune 
de SanceiTe, 135 fr. et une médaille dorée ,

5” M. Pierre Taberiau, de Saint-Satur. 100 fr. 
et une médaille dorée ; 6’ M. Georges Crochet, 
de Vcatigues, 75 fr. et une médaille argentée , 
7* M. Jules Chevreau, de Sancerre. G0 fr. et 
une médaille argentée ; 7‘ M. Paulin Pinard, 
de Bué, 50 fr. et une médaille argentée ; 9"
Henri Dezat. de Sury-en-Vaux. 45 fr et une 
médaille de bronze ; 10’ M. Julien Lesirnple, 
de Ménétréol-sous-Sancerre, 40 fr. et une mé­
daille de bronze ; 11’ M. Isidore Lagneau. de 
Crésancy, 35 fr. et une médaille de bronze ; 12* 
M. Eugène Lesage, de Ménétréol-sous-Sancerre. 
30 fr. et une médaille de bronze ; 13» M. Er­
nest Perdon. de Sury-en-Vaux. 25 fr. et une 
médaille de bronze.

La distribution des récompenses aura lieu en 
novembre, à l'occasion d’une réunion agricole.

Accident du travail. — En graissant les roues 
d’un châssis, M. Jules Fouassïer, 58 ans, vigne­
ron, A Sancerre; a eu la partie supérieure droite 
du nez contusionnée par la manivelle du cric 
qui soulevait cette voiture, le cliquet s’étant 
échappé. --- ---———. .—--------—

BRINON
Dans le canal. — Le garçon boulanger de M. 

Pineau, partait faire sa tournée de livraison en 
campagne. Ses pains étaient placés dans une 
voiturette traînée par deux chiens. Arrivés près 
du canal de la Sauldre, l'un des chiens s'ap- 
procha près du bord et -tomba à l’eau entraî­
nant la voiture. Avant que les secours puissent 
être organisés, les deux chiens lurent noyés et 
les pains perdus.

SAINT-SATUR
Concours de tir. — Les amateurs de tir sont 

informés que le concours du restaurant du 
Canal sera prolongé jusqu’à épuisement com­
plet des cartons. Le maximum de points n’étant 
pas encore atteint, les tireurs ont donc intérêt 
à venir tout de suite prendre part au concours. 
Cinq cents francs de prix seront distribués aux 
huit meilleurs tireurs.

MACON
La fièvre aphteuse. — Par arrêté en date du 2 

octobre M. le préfet a interdît, en raison de la 
fièvre aphteuse, la foire aux bestiaux des espè­
ces bovines, ovine caprine et porcine qui devait 
avoir lieu à Beaurepaire le 9 octobre.

Examens du brevet élémentaire. — Aspirantes 
reçues ; Mlles Bapteste, Bernardin, Berthelon, 
Bulliot, Cognar, Cottet, uemonfaucon. Des­
champs, Desloire, Marie-Marguerite Devevey, 
Duvébron, Lacroute, Lefaure, Libourel. Néant, 
Marguerite, Nicolas Jeanne-Marie, Pamallan, 
Patenet. Peutin, Rizeit, Roux, Roy, Voidrot.

Aspirants reçus ; MM. Bihar, Chavet, Colin, 
Fontaine, Gillioz, Guingamp, Nettat Bernard, 
Perrin Louis, Richard.

Enseignement primaire supérieur ; aspirants 
reçus : MM. Boivin, Gillioz, Guingamp, Néant, 
Berriar.

L’exportation des porcelets. — L'exportation 
des porcelets, âgés de moins de 3 mois et pesant 

i moins de 50 kilos, pourra être effectuée libre- 
i nient sans autorisation préalable, jusqu’au 31 
octobre.

| L’importation de la volaille. — Un arrêté du
1 ministre de l’Agriculture rapporte les prohibi­
tions relatives a l’importation et au transit des 
basses-cours de toutes convenances.

Dans la garde républicaine. — Par décision 
ministérielle, sont nommes gardes républicains 
à cheval ; MM, Léon Picara, ex-soldat à Bos- 
jean, Joseph Noblet, ex-soldat à Devrouze.

Est nommé garde républicain à pied; M. Jean- 
Baptiste Palanchon, ex-caporal à Simandre.

ANOST ‘
Tournée du percepteur. — En raison de la foire 

de Cussy-en-Morvan, tombant cette année le 
troisième jeudi d’octobre, le 15, la tournée d’A- 
nost, qui devait avoir lieu, comme d’habitude, 
le troisième jeudi, sera faite le troisième di­
manche 18 octobre.

La deuxième tournée du mois aura lieu, com­
me d’habitude, le quatrième jeudi 22 octobre.

BLANZY-LES-MENES
Foire aux chevaux. — Comme les années pré­

cédentes, le conseil municpal, d’accord avec les 
éleveurs de la région, organise pour le mardi 13 
octobre prochain, jour de mire, un concours de 
poulains de trait et de demi-sang de isx mois, 
dix-huit mois et trente mois.

Environ 1.800 francs de primes. Les poulains 
et poulidhes de six mois devront être ayuoin- 
pagnés de leur mère. Les poulains de demi-sang 
devront avoir leurs papiers d'origine.

Les inscriptions pour 
ront à 7 h. 30 et seront

Etat civil : /
Naisances. — Marcel Brugnfaud ; René Dé- 

sangle ; Gilberte Lobreace ; Aimée Gognard ; 
René Desbois ; Germaine Laville ; Yvonne Bou- 
lisset ; François Protton.

Mariages. — Claude beurre, et Antoinette 
Bosset ; Claude Couard, et Jeanne Nectoux ; 
Claude Larose, et Jeanne Düverneau ; Louis 
Bertrand et Marguerite Naulin ; Nicolas Camut 
et Annette Despierres ; Pierre Lafay, et Jeanne 
Désaty.

Publications de mariages. — Jean Molot em­
ployé du P.-L.-M.. et Louise Bolusset modiste ; 
Jean Peyret, infirmier, et Marie Saubois ; Jac 
ques Perrin, ferblantier, et Jeanne Roy, coutu- 
rièr-e.

Décès. — Marie Chaillet, veuve Landré ; Clau­
de Nectoux 63 ans ; Jeanne uesbrosses, épouse 
Revlron, 87 ans ; Yvonne Marmorat. 2 ans J 
Adélaïde Mosquelet, veuve Lequin, 64 ans.

BOURBON-LANCY
Foire. — Le préfet vient de faire savoir par 

télégramme que la foire aes 8 et 9 octobrej 
qu’il était question d'interoire en raisori de la 
fièvre aphteuse, aurait lieu à ces dates. L’amé­
lioration de la situation sanitaire permet ce 
maintien, ce dont tout le commerce local et ré­
gional sera très satisfait.

Etat civil !
Naissances. — Jean-Robert Godard ; Louis 

Rougemon ; Henry Ponnot ; Camille Guédon 
René Saintyve?.

èflariages. — Jean M’serap, et Suzanne Mi­
chelet ; Benoît Desgranges, et Marie Terme 
Henri Méchin, et. Marie-Louise Montaron : Jean 
Réchaud, et Marguerite Olivet : Armand Godet, 
et Augustine Puzenat: Jacques Latrasse, et Mar­
guerite Chevasson ; Lucien Neugnot et Marie 
Naigeon : Claude Pelletier, et Alexandrine Bala- 
dier.

Décès. — Claudine Lucet, veuve Montêgut 
59 ans ; Léonarde Chaumat, femme Deviot, 64 
ans. PARAY-LE-MONIAL

Tombola. — Le 18 octobre, sera tirée une tom­
bola organisée par la Société Musicale de Paray, 
pour l’achat d’instruments de musique. Des 
maintenant, on procède au placement des bil­
lets qui, du reste, s’enlèvent facilement.

Le Cercle Choral, classé par te Jury d® Roan­
ne 1923 en division supérieure, 2’ section, n’a 
pas hésité à se présenter en première section, 
montant ainsi deux réchelons, et risquant, bien 
entenou, la rencontre avec des concurrents plus 
forts.

Non seulement, le jury <te Vichy a Justifié 
cette ascension, mais, dans cette catégorie, il a 
donné A nos compatriotes le plus grand nombre 
de points, les classant premiers avec 54 points 
sur 60 (les deux autres sociétés ayant respecti­
vement 52 et 51). Sélection des plus honorables 
étant donnée la minutie des examinateurs.

Notons ce détail ; pour le chœur imposé, d’une 
haute difficulté vocale, le compositeur a nette­
ment déclaré que, sur les quatre sociétés, fen 
y comprenant une superbe phalange, les « En­
fants de Saint-Denis », en division d'excellen­
ce), la meilleure interprétation de son œuvre 
avait été donnée par le Cercle Choral du Creu- 
sot. C’est une confirmation de la qualité de 
véritable artiste que, depuis longtemps les mu­
siciens du Creusot ont donnée à M. Coin. Ajou- 
tons-lui des félicitations pour le choix du chœur 
« Journée » qui fut réellement le succès du con­
cours, applaudi par les concurrents. Il sera exé­
cuté bientôt par les « Enfants de Saint-Denis » 
qui en sont enthousiasmés. N’oublions pas, tou­
tefois, que l'exécution dépend1 du soliste et que, 
en l'occurence, M. Berthier, a su atteindre la 
perfection. Si bien que, dans les 110 exécutants, 
le directeur de Saint-Denis, ne croit pas trouver 
mieux. Nous dirons plus tard s’il a donné suite 
à son projet de faire venir M. Berthier à Saint- 
Denis, à l’occasion d’un concert de gala.

Mais d’autres félicitations s’ajoutèrent à cel- 
tes-cl pour l’ensemble de la société. Sans dé­
faillance, nos choristes ont pris part aux défi­
lé, répétition, concert d’honneur, alors que les 
sociétés rivales n’y envoyaient que des déléga­
tions. Ce fait a été constaté par le directeur de 
la Chorale Fédérale (réunion des sociétés confé­
dérées) qui, non seulement a été heureux d’avoir 
les 51 exécutants du Greusot comme charpente 
de son œuvre, mais a trouvé parmi eux, le so­
liste indispensable au « Travail dans la paix » 
en la personne de M. Descombes. Il a tenu, du 
reste, à lui remettre avec ses remerciements, la 
dédicace de son œuvre.

Et maintenant, faisons appel aux musiciens : 
encore 30 choristes et nous retrouverons, com­
me il l’était autrefois, le vieux Cercle Choral du 
Creusot en division di’exoellenoe.

Tourneur blessé. — M. Antoine (Njolzet, 28 
ans, demeurant Grande-Rüe, A Montcenis, tour­
neur aux ateliers de mécanique du Breuil, a été 
profondément blessé à l’index de la main droi-
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Les Rayonnants
Fer Besé é’OJOÏÏ

(Suite)
Marc répéta mot à mot ce que nous sa­

vons- Quand il eût dit simplement Thistoire 
de la tasse de café, Alexis arrêta ses pru­
nelles bleues sur-les yeux francs du petit, 
il- y euf, ]a sincérité, I absence de toute.for­
fanterie, le naturel absolu et il pensa qu’un 
■enfant de quatorze ans-capable de se domi­
ner à' ce polit,'était vraiment de la race 
des braves. Il ne voulut, pas montrer sa 
pensée'totalement, afin de ne pas ensemen­
cer ce dæur si pur d un geste d orgueil, 
mais fl le rapprocli-i de lui et l'embrassa 
au front.

— .Alors tu penses avoir acheté le droit 
de parler ?

-— Puisque c'est la guerre, Sire. Evidem­
ment non en temps normal. Je voudrais 
que le gouvernement militaire sût ces pro­
jets et je ne sais conmicnt faire?... je ne 
vois qu’un seul moyen-

— Lequel ?
— 'Suppliez Votre Majesté d’envoyer à 

Miclicl de Garlutz une communication télé­
graphique. Il est, à Paris, il irait de suite 
la transmettre à --.

— Ceci est absolument impossible.,
— Matériellement.
— Non. Moralement. Tu admets bien que 

Je ne puis sortir des règles de la neutra­
lité;

Mare éclata en sanglots.
— Ainsi j’ai perdu mon temps... Je peux 

faire quelque chose pour mon pays j;t j’ai 
les bras liés.

— Tu n’as ni les bras, ni même les jam­
bes liés, je te laisse libre, mais pour t’ai­
der, non. Ce que tu pourrais faire de mieux 
fpur le moment ce serait «e dormir- Va

L’Exposition annuelle de chrysanthèmes, fleurs 
fruits, légumes et industrie horticole organisée 
par la Société Centrale d’Horticulture de l’Yon- 
ne sera ouverte les 25 et 26 octobre à Auxerre, 
sous le marché couvert.

Les récompenses, assez importantes, seront 
réparties à peu près également dans les trois ca­
tégories d’exposants ; 1" horticulteurs, fleuris­
tes ou maraîchers ; 2‘ jardiniers amateurs ou 
d’établissements ; 3’ amateurs.

Les déclarations d’exposants devront être 
adressées avant le mardi 20 octobre au secrétai­
re de la société, M. Cuzin, place de l’H<5tel-de- 
Ville, et devront indiquer la nature des objets 
à exposer et la superficie demandée.

DANS LES POSTES ET TELEGRAPHES
M. Touloumon. rédacteur à là direction des 

P. T. T., à Auxerre, est nommé à Montpellier.
M. Rigault, facteur receveur à Montacher, 

est nommé receveur à Saint-Mauricc-aux-Ri- 
ches-Hommes.

Brevet élémentaire. — Ont été reçus aux exa­
mens du brevet élémentaire ;. MM. Edgar Cou­
pât, René Fournier, Marcel Guillemard. tous 
trois du cours complémentaire de Saint-Floren­
tin : André Debise, Pierre Gobillot, de l’E. P. 
S. de Toucy ; René Habert, Albert Laumonier, 
de l’JJ. P. S. de Sens ; Georges Pautrat, de 
l’E. P. S. de Saint-Fargeau ; Etienne Petit, de 
l’E. P. S. d’Avallon. MM. Albert Laumonier et 
Etienne Petit ont obenu en outre le brevet d’en- 
gnement primaire supérieur.

Etat civil i
Naissances. — Roger Gérich ; D 
Décès. — Hippolyte Balbon, -86
Naissances. — Roger Gérich ; Daniel Dussault-.
Décès. — Hippolyte Balboiï, 86 ans ; Buchecl 

ker, garçon présenté sans vie ; Prosper Denis, 
ans ; René Frelat, 32 ans ; Marie François, 
ans, veuve Vouillaume.

--------------------<>,-------------------
JOIGNY

79
74

DANS L’ENSEIGNEMENT
M. Aumenier, instituteur A Cosne (Nièvre), est 

nommé instituteur-adjoint; ’ ordre - des lettres, à 
l’école primaire supérieure de Joigny.

ON RETIRE UN CADAVRE DE LA LOIRE 
n a été repêché, dans une île sise à 1.200 

mètres de la localité, le cadavre d’un jeune 
homme âgé de 16 aras dont on recherche l'iden­
tité.

L« mort parait remonte:’ à près d’xme année, 
, C HALki LTE

VoL — Mme Marie Sorokine, débitante à Vé- 
sines, ayant constaté la disparition d’une som­
me de 3u0 fr., jusque-là renfermée dans son sac 
à main, avisa là gendarmerie de ses souçons.

Après une courte enquête, les gendarmes ont 
procédé à l’arrestation du coupable présumé : 
Michel Strelétz, 25 ans, garçon de restaurant, 
domicilié à Montargls. ..

MELLEROY
La surprise du propriétaire. — Ayant loué 

la chasse de .Belle-Fontaine, M. Prêtre, de Saint- 
Màmtoe-sur-Aveyron,. s’était mis. en devoir de 
ménager des allées dans les bois où Thive? 
venu, il entend poursuivre le cours de ses ex. ' 
ptoits cynégétiques. Maïs M. Prêtre ignorait 
qu'aux bords de M, Bureau était soudé en quel­
que sorte, un bois de 25 ares appartenant à M. 
Paul Bernet, rentier A MeUèryy , il. traça donc 
dans ce bots une allée de »5 mètres de long sur 
1 m.-65 de largeur. Le propriétaire s'aperçut du 
fait et il a porté plainte, estimant qu’un préju 
dice de 500 francs lui . avait, été causé. Il faut 
espérer qu’une solution amiable interviendra.

NOGENT-SUR-VERNISSON
Pèlerinage à Nevers. — Ainsi que « Paris- 

Centre » l'avait annoncé, les Nogentals, au 
nombre de trente-neuf, sous la ■ conduite de M. 
le curé, se sont rendus au couvent de Saint- 
Gildard, vénérer le corps de la Bienheureuse 
Bernadette. Ils ont écouté. avec le plus grand 
intérêt le récit que leur, a lait M. l’aumonier 
du séjour de la Bienheureuse à Nevers, et, grou­
pés devant la châsse, fis ont exécuté un beau 
cantique à deux voix. Ils se sont retirés enthou­
siasmés de leur pèlerinage, se promettant de 
revenir encore plus nombreux à la prochaine 
occasion, 
wvvwvvvvvvvvvvvvvvvvyvvvyvvvvvvvvvvvuvvvvvvvvvvvvv '

mortuaires

1 Sucres, •— GpwntnL 189, payé, ; prochain, 189.50 
là 190 ; décembre, 191.50 payé : g de novembre, 
liSyso.Æayé ; 8 de Janvier, 196 à 196.50 ; cow 
officielle, 220 à 818. Tœdence faible.

Alcools. — Courant, 800 nominal • orochain, 
770 nominal • novembre-décembre, ÏS0 payé ; 
janvier-février, 785 à 800 ; mois d’avril, 790 à 
810, Tendance calme.

Blés. — Courant, 126.’fa et W7 payé : prochain 
125,50 nominal ; novembre-déôembre, 125.50 
payé ; 4 de novembre, 125.25 payé ; janvier-fé­
vrier, 125 à 125.25. Tendance ferme.

Seigles. — Tendance calme : courant pasà. 
Chain, etc, 93 nominal. >

Farines. — Courant, 158 nominal - prochain, 
157 nominal ; novembre-décembre,..187 nominal; 
4' dé novembre, 157 nominal ; janvier-février, 
157 nominal. Tendance calme.

Avoines noires. — Courant, 93.2S @t 9S 
ps’ochain, 93.50 à 94 ; novembre>-décemte%, 94 A 
.94.25 ; 4 de novembre, 94.50 à 94.75 ; janvier- 
février, 94.75 à 95.25. tendance facile. I

Avoines diverses, — Courant 90 nominaî | 
prochain, novembre-décembre, 4 de novnmbrÊ,

BOURSE DE PARIS 
du 6 octobre 1925
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Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame Jean-Marie CHARRIER
Nés Charlotte COTTEROT

décédée1 en.son domicile à Decize, le 6.octobre 
1925. dans sa 53’ année.

Ses obsèques auront lieu Je-, jeudi 8 courant, 
à 11 heures, ,en l’église de Décize. . . •

De Prolundis 1
De la part de :
M. Jean-Marie Charrier, son mari’ ; Mme 

Cotterèt. sa mère ; Mme Charrier, sa belle, 
mère ; des familles Charrier. -Dumont, Rébell- 
lard et Boulleret, et de toute la famille-.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part' 
le présent avis en tenant lieu.

— 4% 1909., 
TunBniM,.... 
- 5% 1914.. 

Banque Mazfqnc..EIbS. Métal. Diras, 
Ml. du Havre..Union catholique ïovinienne; — Les ' confé­

rences mensuelles organisées par l’Union Ca­
tholique Jovinienne. lesquelles obtiennent un 
si vif succès et qui ont dtt être interrompues 
par les vacances, vont reprendre à partir du 
présent mois.

La conférence d’ouverture aura lieu dimanche 
; dans 
levard

Le conférencier. M. Charles Bertrand, député, 
de la Seine, traitera un sujet d’actualité.

te en meulant un outil. Incapacité de travail prochain 11 octobre, b. 15 heures précises,- 
। d’une vingtaine de jours. la salle des sœurs de la Présentation, bouL

Une querelle à l’atelier. — Au cours d’une Nord
rlxe qui s’est produite sur un chantier des ate­
liers de forgeage, le travaileur Bachbemjukian, 
17 ans, a été violemment frappé d’un coup de 
poing par un autre ouvrier ■ blessé à la figure 
et contusionné à la jambe en tombant. La victi­
me de ces violences a dû être conduite à l’Hôtel- 
Dieu.

Fête. — Dimanche prochain, 11 octobre, 
grande fête patronale de' SainVFirmin ( bals ci­
rés, loteries, manèges, balançoires, jeux et at­
tractions diverses.

tel» Dttaiana. 
Créa Font. Ejjpt» 
Congo Sup. aux

Gr..lacsA>rie. 
Ritrab Rajtapl 
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542 ..
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213 59 
478 i.
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308 ..

le concours commenoe- 
terminées à 9 heures.

SS

demander une couverture à Druz et Ins­
talle-toi dans son compartiment

Marc obéit en soupirant, mais comme il 
était, littéralement brisé de fatigue il ne tar­
da pas à suivre le conseil donné.

Le trajet est court jusqu’à la frontière, 
mais à la bifurcaiton des deux lignes le 
wagon impérial dut attendre l’arrivée, très 
en retard, du train rhénan auquel on de­
vait le raccrocher. Marc ne se douta en 
rien de ces arrêts il s’éveilla juste comme 
le train entrait à Clèves. 11 était cinq heu­
res du matin.

l.e courrier envoyé en avant par l'Empe- 
reur vint ouvrir la portière du wagon-

Alexis descendit, suivi des siens, précé­
dé de son courrier, et entra dans une salle 
réservée pour lui. dont on avait fermé les 
portes au public. C’était la salle d’attente 
des premières classes. Une table y était 
dressée pour le déjeuner ‘matinal. Sur un 
plateau reposait une pyramide de lettres et 
de journaux.

Alexis reconnut l’enveloppe d’Yvana par­
mi le paquet et lut immédiatement les 
messages aimés de sa femme et de son 
fils. Il crayonna de suite une réponse, la 
joignit aux lettres écrites en cours de 
route par le secrétaire et envoya le cour­
rier porter le tout à la poste.

— Ta mère saura que tu es avec moi, 
dit-il à Marc qui essayait en vain d’écrire 
sur une feuille de son carnet humide. Dans 
deux heures lu verras ton père. L’enfant 
eut un éclair de joie.

— Pauvre 'papa a-t-il dû souffrir !
Un maître d’hôtel servait le café brûlant. 

Alexis déjeuna en parcourant les lettres 
amassées devant lui. Il les annota d’un 
mot, d’une ligne parfois et les passait à 
son 'secrétaire qui les classait dans sa ser­
viette de maroquin. Ensuite, il ouvrit le 
journal d’Arétow et les personnes de sa 
suite déjeunèrent à leur tour- Le courrier 
avait amené une automobile. Le jour com­
mençait à poindre vaguement à l’Elst.

— Schillo, dit l'empereur au courrier 
tu as un bon mécanicien sachant la route.

GUEUGNON
Caisse d’épargne. -— Opérations effectuées à 

notre succursale dimanche matin : Versements, 
dont trois nouveaux livrets : 8.085 francs • rem­
boursements, dont un pour solde :T4.758’fr, b7 
centimes.

Excédent de dépenses sur les recettes ; 6.673 
francs, 67 centimes.

Il est rappelé aux déposants qu® l’on peut 
verser jusqu’à 7.500 francs par livret, et retirer 
son argent à volonté. Intérêt : 4.25 %.

■ i I Dégustez ' J g ' 
'«VINS I 

toujours irréprochables

et vous les apprécierez i

LES PUPILLES DE LA NATION 
CANDIDATS AU SURNUMERARIAT 
DES CONTRIBUTIONS INDIRECTES

On demande d’indiquer pour quel motifs les 
pupilles de la nation candidats au sumuméra- 
riat es contributions indirectes, doivent "établir 
sur timbre, certaines pièces de leur dossier, 
alors que les pupilles de la nation, candidats 
soit aux écoles normales, soit aux divers exa­
mens de l’enseignement primaire, soit encore 
au surnumérariat des P. 1 T., sont autorisés 
à les établir sur papier libre.

—■ On répond : Les emplois de surnuméraires 
des contributions indirectes ne sont pas de ïh 
catégorie de ceux exclusivement réservés aux 
orphelins de guerre par les articles 11 et 12 de 
la loi du 30 janvier 1923 et les offices départe­
mentaux des pupilles de la nation n’oiit pas A 
intervenir, dans les conditions fixées par l’ar­
ticle 34 du décret du 10 juillet 1923, à l’instruc­
tion des candidatures des pupilles de leur res­
sort postulant ces emplois. Les mêmes pièces 
sont de tous les candidats et comme elles n’ont 
pas « exclusivement pour objet la protection des 
pupilles de la nation », elles ne sauraient, au 
cas particulier, être dispensées du timbre par 
application de iarticle 31 de la loi du 27 juillet 
1917 -------------------------- ----------------

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

Les voyageurs désireux de faire livrer leurs 
bagages à domicile dans Paris sont invités, 
dans leur intérêt, et en vue de faciliter la re­
mise rapide des dits bagages, à le faire con­
naître dès la gare de départ.

A l’arrivée, ils présentent leur bulletin à un 
bureau spécial installé dans la salle des baga­
ges des gares du Quai d’Orsay ou d’Auster­
litz en remettant leur commande de livretsbn 
et, le cas échéant, leurs clefs s’ils ne veulent 
point assister eux-mêmes à la visite de l’Oc- 
troi.

Ils peuvent ainsi gagner ensuite leur domi­
cile débarrassés de tout souci.

MIGENNES
Jeunesse catholique. — La réunion annuelle 

des délégués des groupes aura lieu le dimanche 
25 octobre, à 14 heures, à Migennes, chez M. 1e 
chanoine Magne.

Ordre du jour : Vie de l’Union en 1924-1825 ; 
Propagande, groupes à ronaer ; Avant-garde, 
étude, sujet A travailler en 1925-1926 ; Congrès 
départemental de 1926 ; Questions diverses.

Le comité demane avec instance qu’aucun 
groupe ne manque de se faire représenter à 
cette très importante réunion.

NUITS-SOUS-RAVIEIRES
Au sujet des processions. — Un procès-verbal 

avait été dressé contre. M. l’abbé Girard, curé 
de Nuits-sous-Ravières, pour infraction à- l'ar­
rêté municipal, interdisant les processions. Par 
un jugement longuement et fortement motivé, 
le juge de paix du canton d’AncyJe-Frano 
vient d’acquitter M. l’abbé Girard.

SAENT-MAURICE-AUX-RICHES-HOMMES
Suppression d’une étude notoriaïa. — L’office 

notarial de Saint-Maurice dont M" Gallet était 
titulaire, est supprimé.

THURT
Le monument aux morts. — L’inauguration 

du monument aura lieu dimanche. 11 octobre, 
à 14 heures, sous la présidence de M. Sadon, 
secrétaire général A la préfecture.

Vous êtes prié d’assister' aux Convoi, Seirvicè 
et Enterrement de

Monsieur Jacques AÜBOIRÔN
décédé, en son. dbfalcilé, au. Bols de Breuil,-oœp- 
mune de Sâint-Pferre-lerMôûtiêr. le. .6 octobre 
1925, dans sa 66» .année, ..muni des Sacrements 
de. l’Eglise.. ;. ■ ' ■ ' é;''

Ses obsèques- auront lieu le jeudi?.8 courant, 
à 9 heures, en l’église .de •Salntjgierre-le-Âloatier,i i

De la part de f,Mme vèüvé Aubbfron, dé. ses 
enfants, et de toute la famille. y ... ' ,

H ne sera pas envoyé de lettres, de faire-part, 
le présent avis en enant lieu.

:>,■■ ■ «,
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Madame Veuve PORCHE
Née Louise DELAUNAY

décédée en son domicile, à Semelins, le 6 octo­
bre 1925, dans sa 77’-année,- munie des Sacre­
ments de l’Eglise.

Sês obsèques ànrtmt“lieu' te jeudi '9 'courant, i 
à 10 heures, en l’église de Mont-et-MarrÂ

De la part de i M. Pierre Porche, son fils ;
M. et Mme Lucien Cantat ; M. et Mme Fernand 
Porche ; Mlle Simonne Porche, ses petits en­
fants, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent aids en tenant lieu,

Remerchments
Mme veuve Brossard, ses enfants et toute la 

famille. remercient très sincèrementles. > per­
sonnes qui ont assisté aux obsèques de.

Monsieur Pierre BROSSARD , 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar- ■ 
ques de sympathie en, cette douloureuse circons­
tance.

La famille de
M. Alexandre COROT

de Nérohdeà, profondément touchée, .de ïa. sym­
pathie qui lui a .été témoignjéê ’A Toccasfon de 
son deuil cruel, remercie bien vivement .toutes 
les personnes qui ont assisté à l’hahumatiori et 
celles qui lui ont. adressé, leurs dbndôléanbes.
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— Févr. 1922. 
- Joli. 1922.
— Jaw. 1923.
— Juin 1923. 

Mawüa et Mosolla 
Etase (flacons.) . 
fiord 6% ..... 
Villa d’AtetO% 
— Reims 1921. 
— Verdun 6%.

, — Sulliouse1922 
, Fora» Jeumont.

Et EM. R.-E... 
Eglises Oévae... 
Grosse Hétallurgte 

— Snm.
M. Flres-Lilla,. 
Ilouiiléras fiord..
- 1922.

ludust ta. Fr..
__ 1923. 

IndustText. R. Die
— Jlsac.6’%
- 1922.

Hétallurglé Sin.. 
Minas tons 6%.. 
Saint-êobafn 1921 
Usines Sin. 0 . 
fiord Sud!...., 
Omnibus............
Tabacs des Philip; 
Commontr) Fournil 
FIto Lllla..... 
Mnoldar.....

BJRQOE MBIT.
Royal Dutcb.... i 
Royal Dutch 1/13. : 
Shell____ ____

CHANGES 
APRÈS BOUfiSE 

tandres....... 
ta-ïork............

PARQUET COMPTANT
46 95
57 8.
82 ..
57 25 
46'90’ 
-45,-85 
•75. 10

. 70
■'226
’ -47'.
487 75 
■88 ..
499 25

79 30

330
345
370
436
473 

•475
38 ■ 
'387 
3o4

■3 8

3i.2 
353 
352
3s8 
348 
345

355 
361 
368 
-81 
.',-■2
353 
:.I8
88 

'368 
.3,7

41-2

381
188
586

2-

50

34281 .
3410 .
470...

7830 .
1520 .

1(4. 45
-1 58

L’AMKTEE Hebdomadaire financier,
13, rue de la Grange-Batelière, PARIS, 9’. Son service d’essai 1 mois et SA NOTICE sur
lia plais belle opération cie Bourse

46 60
58 30
81 50
56 10
46 ..
45 .
73 05 
<6...

230’..
248 ’.’■.
485 36- : 
.489 ■..’..
498 25

78 85'

330 .,, 
343 
370’..
435 ., 
470 25 
467 ..
379 ..
388 ..
360 ..
355 ..
369 50

365
362
352
389
348
345
355
355
363
369
383
350
350 23 
346.

■37Ô -i"
315 ..

-407'..
-. 492. ..
390 ...
187
599 ..

■791 X
1520 ..
1135 ..

50

50

33950 ■■
3415 -,
47.0 ....

7'15 ..
1540 .1

10a 35
21 7.j

/1865 4%..
1871 3%.. 

. — Quarts..
1875 4%..
1878 4%..
1892 2%% 
— Quarts.. 
1894-98;2^ 

. —Quarts.. 
2- 1898 2%.. 
< — Quarts.. 
b-71899 Héfro.. 
W( — Quarts..- 
“11901 Métro- 
■3 - CinquiÈme. 
£• 1905 2%%

__  Ruante— Quarts h 
1910 Métro..

- Cinquième. 
.1921 .5^% 
finicha.................
Mai'lee
HaktaEIMh. 
Etalil. PoBleno... 
Saint-Gobain.... 
Bénédictino.... 
Casanier...... 
Dist. Indo-Ms..

1
1879 .....
1880 ..........
1891 ..........
1892 ..........
1896..........

1908 .....

1912..........

1920 .....
1922 L.........1922 IL...

■1 1879 ..... 
j 1883 .....

41885 ..... 
gll895 ...... 
■fi 11903 ..........
"11909..........
g 11913 3/.% 

4%..
1917 .....
1921 .....

CHAN0E3
Lnndrea............
N ew-York............
Allsmagns..........
Balgiqua.............
Espagne ...... 
lic-ilards...... 
Italie ........ 
Suède.......... ..
Suisse........

705
320 ..

86 75 
365 i . 
351 .. 
172 ..
51 ,.

. 169,00 
, 50. 56.
200 .,
53 ..

191 .L
47 ..

198 .. 
’ 42 50 
320 ..

77,;.-.
161 ..

80
162 ..
43 ..

160 50
280 ..

t>5 .. 
.4(30 .. 
U37 ..
472 ..

3630 ..
768 ..

352ii ..
8910 ..
3265 ..
3170 ..
420 ..
432 ..
205 ..
207 ..
201 ..
216 ..
120 ..
315 ..
313 ..

434 h?
190 . .
209 ..
222 .

,226 ..
122 ..
221 ..
325 ..
192 ..

104 50
21 59

310 75
867 21

86. 70
580 25
416 25

705 .. 
313 75 .
363 ’?
368 ..
172 ..
51 ..

170 50 
,49 ..
196 ..
,. 3 75 
188 75
,47 ..
129 ..
42 ..

323 ..

162 ..
,41 50
165 .. 
277 .. .
«5 25 

,<00 .. 
1130 ..
170 ..

■1720 ..
775 ..

3495 ..
8900 ..
3050 ..
3189 ..
415 ..
438 ..
2u5 ..
207 ..
210 ..
215 ..
120 .. 
314 50 
313 ..

*438

196 ..
206 25 
223 ..
225 ..
121 ..
223 ..
326 ..
191 ..
350 ..

104 83 
21 65

‘96 95 
311 50 
870 25
86 80

582 .. 
417 25

Fioréine
CRÈME DE BEAUTÉ
Rend la PEAU DOUCE, FRAICHE. PARFUMÉS

. — Oui, Sire, il n’y a que quatre kilomè­
tres d’ici au Rhin.

— Tu as retenu un bateau.
— Oui Sire, une grande barque et huit 

rameurs, j’ai tout arrangé avec la douane 
et nous sortirons d’Allemagne pour entrer 
en Hollande sans difficultés. Un télé­
gramme de l’empereur allemand, envoyé 
au poste d'observation du fleuve, avait 
d’ailleurs réglé le passage de Votre Majes­
té. La même chose s’est présentée en Hol­
lande, la reine a donné des ordres.

—• Bien, nous sommes prêts. L’auto n’a 
pas de phares 7

— Non, Sire, le jour vient.
— Alors en route.
Marc, impatient d’aller retrouver son 

père, était déjà rendu devant la voiture. 
C’était une grande limousine dénuée d’élé­
gance, mais dotée d’un bon moteur.- Alexis 
prit avec lui à l’intérieur son secrétaire, 
son écuyer et Marc. Dru'z se plaça près du 
mécanicien, le courrier sauta sur sa moto­
cyclette et fila en avant.

L.a petite ville s’éveillait, les laitières 
avec des voitures attelées de chiens par­
couraient les rues au bruit de leurs pots 
d’étain se heurtant les uns contre les au­
tres. Pas un passant, pas un homme se 
rendant au travail, un éteigneur de becs, 
de gaz courait de l’un à l’autre. Aucune 
boutique ne s’ouvrait encore. Près de celle 
d’un bakerladen (boulangerie), quelques 
femmes attendaient l’ouverture des portes. 
L’auto ne filait pas très Vite, la route 
étant pleine d’ornières.

Marc guettait l’avance, le cœur battent, 
comme son père allait être consolé ! Déjà, 
il tenait son mouchoir pour l’agiter dès la 
rive du fleuve dans le but, improbable, que 
son père pût l’apercevoir en face.

L’empereur lisait, André Horoff essayait 
de prendre des notes avec son stylo. Pour 
activer sa besogne du jour, l’écuyer re­
gardait la route encaissée dans une des­
cente rapide.

— Le Rhin !
Marc n’avait pu retenir son exclama­

tion et il ajoutait mentalement ; un ami.

le Rhin ! La première fois que j’ai navigué 
dessus, c’était pour aider René Tréguer à 
se sauver d’Allemagne, la seconde, c’était 
pour en boire plus que soif, la troisième 
c’était pour retrouver papa. Vive le Rhin 1

Le courrier attendait sur le bord du fleu­
ve où seulement quelques maisonnettes de 
pêcheurs s'alignaient. Le soleil brillait sur 
l’eau calme. C’était le matin d’un beau 
joui’. Seulement, la largeur empêchait d’a­
percevoir nettement l’autre rive. Alexis en­
jamba lestement l'espace boueux entre le 
bord et le bateau et alla s’asseoir à l’avant, 
Marc bondit près de lui debout, agitant 
son mouchoir avec frénésie.

— Assieds-toi, dit l’empereur. Assez de 
plongeon, n’est-ce pas.

Le balancement du frêle esquif était sen­
sible, les rameurs, avec un admirable en­
semble, le faisaient voler sur les vagues 
courtes, on voyait à chaque effort des 
hommes venir à soi la côte embrumée de 
Hollande défendue par une assez haute fa­
laise, il fallait prendre un biais pour ar­
river à un endroit .abordable. Le courrier 
s’approcha de son maître qui, d’un signe, 
lui indiqua qu’il pouvait parler. .

— Sire, hier je suis passé pour organi­
ser l’arrivée, j’ai donné rendez-vous à M. 
le comte de Kéroùal au bord de l'eau; en­
tre ces deux chênes. Votre Majesté peut le 
voir d’ici. . .

Alexis se retourna vivement. Il prit Marc 
par la ceinture, l’élevai à bout de bras.

— C’est le moment d’agiter ton mou­
choir, ton père peut te distinguér.

— Papa ! papa, dfia l’enfant, fou de joie.
Alexis le remit en bas.
— Il t’a vu, à 'présent du calme, ne < 

saute pas à terre avant l’arrêt.
Marc se retourna radieux vers son par­

rain dont il senrait la rniain contre son 
cœur accéléré de bonheur.

Le pilote jeta la chaîne; un marinier la ■ 
saisit, tira le bateau et on vit sur lé bord 
un homme ' pâle et tremblant d'émotion, 
un homme qui ne venait pas à'bout de bal­
butier autre chose que : Mon fils ! mon 
petit 1 \

— Oh 1 Sine, finit-il par dire, Votre Ma­
jesté me l’a retrouvé, que Dieu la récom­
pense !

— C’est plutôt lui qui m’a retrouvé, mon 
ami, mais il te contera cela; Quel espèce.de 
véhiculé as-tu ? Il faut que je sois à Ams­
terdam dans la journée.

— C’est facile, Sire, Salvator est chez no­
tre consul à Nimègue ; jusque-là, j’ai une 
auto. Ensuite, il y a quatre-vingts kilomè­
tres pour gagner Amsterdam et Votre Ma­
jesté aura le choix entre le train, l’auto et 
l’avion.

— Bien. Allons d’âbord à Nimègue, où 
nous déjeunerons.

Marc tenait de ses deux mains le bras de 
son père contre lequel il appuyait sa joue, 
heureux à en avoir les yeux pleins de lar­
mes.

Quant à. Raoul, il avait tellement souffert 
que ses traits tirés et las faisaient pitié à 
■voir. Il avait souffert de .toutes les maniè­
res : se faisant reproche d’avoir emmené 
.son fils, de ne pas l’avoir attaché à son banc 
dans l’aéronef, ensuite quel serait le déses­
poir de sa mère !

Le courrier était déjà parti sur sa moto­
cyclette. Alexis montait l’étrpit raidillon qui 
menait à la grande route nationale. Jamais 
fatigué, toujours souple, alerte d’esprit, 
d-allitude, il distançait, le père et le fils qui, 
liés l’un à l’autre, les jambes fauchées par 
l’émotion, avançaient avec peine. En haut, 
une automobile attendait. Alexis, qrrivé le 
premier, se retourna. Sa suite n’étaïl qu’à 
moitié chemin. Il interrogea le chauffeur 
hollandais dans sa langue.

— Combien de temps jusqu’à Nimègue ?
— Deux ou trois heures, patron, à cause 

des ponts tournants où il faut attendre son 
tour.

i.c.gros homme placide trouvait tout na­
turel d’attendre, tandis que son interlocu­
teur pensait aux heures perdues et comme 
Raoul arrivait enfin ;

— Pourquoi n’as-tu pas amené ici Salva­
tor ? Ce voyage a travers la série des ponts 
va être interminable,

- Sire, je ne savais où Le remiser null®

part ici. Hier, j’ai réglé les engrenages, net­
toyé les ailes, il y avait deux petites répa­
rations que j’ai dû faire.

Alexis eut un geste résigné.
— Alors partons ; où as-tu bien pu décou- 

vrir cette espèce d® roulotte ?
— Sire, c’est une ancienne voiture de la ; 

Cour, la reine y mettait sa fille, ses gou- : 
vernantes, ses officiers d’ordonnance et 
elle-même. Le moteur est excellent.

■— Meilleur que les routes qui ressem­
blent assez à des fondrières.

Il’ s’installait au fond, on pouvait se met­
tre six dans l’intérieur ét trois sur ’«■ ’ 
siège, tous purent donc se caser.

Malgré le désir qu’il avait dé savoir ce 
que Marc était devenu, Raoul s’abstint de 
lui demander aucune explication. Il répon­
dait à l’empereur au sujet de Lancrel, de ‘je. 
vie à Paris de l’impératrice et du prince 
impérial. De fréquents arrêts leur permet- 
talent à tous de descendre. Le pays des 
ponts et des moulins à vent qu’est la Hol- 
lande les aurait intéressés s’ils avaient 
voyagé en touristes, mais chacun avait son . 
idée fixe : aller vite2 remplir sa mission, la 
vue des choses était trop secondaire pour 
être agréable. Les ponts tournants, malgré 
leur pittoresque, les agaçaient. Marc se sè-.-, 
rait amusé comme un enfant qui voit du • 
nouveau, s’il n’avait eu la préoccupation . 
constante de sa conversation avec un géné-- 
ral français. II était près de onze heures 
quand ils arrivèrent dans la vieille et pit­
toresque cité. A l’entrée de la ville, le coup- - 
rier les attendait, il reprit les devants et 
s’arrêta devant une maison d’aspect ancien 
portant le nom d’hôtel de la Gueldre hollan­
daise.

La teible était dressée dans un réduit 
charmant surélevé près d’une ' fenêtre ou­
verte, toute enguirlandée de rosiers. et de 
clématites. Alexis prit avec lui Raoul et 
Marc et pendant.ee repas intime, on parla à 
cœur ouvert.

Marc confia tous ses secrets dont l’impor­
tance n’échappa pas à l’emnerenr et quand 
l’enfant le supplia de le laisser partir seul 
& l’instant même, Alexis décida : ■ a sulvrà

esp%25c3%25a8ce.de
pendant.ee


"""" 7.|0.|g25 S P A R 1S ” C E NT R E EatMaatfcussaKasMaataa^sæs

ESTOMAC 
Foie-Intestin

Vous rencontrez tous les Jours autour de 
vous des gens au teint bilieux, pair maussade, 
le caractère ronchonneur, ce sent des pessi­
miste dont l’Estomac, le Faie ou. l’intestin 
fonctionnent mal. Vraiment, cès malades sont 
à plaindre, car ils souffrent de douleurs gastri­
ques. d’aigreurs, de brûlures, de ballonnements, 
d’entérite, de vomissements où d’insèmnies. 
Coilseillez-leur dè faire, immédiatement usage 
des POUDRES DE COCK, vous accomplirez là 
une bonne action. Les POUDRES DE COCK, 
très appréciées du côrps médical, leur rendront 
comme pàr enchantement le teint frais, la vi­
gueur, la gaieté, la santé.

se vendent 6 [r. 50 la botte dans toutes les pharmacies

raies et locales. Causerie : L'Homme dans 
l’histoire ; à 19 h. 25 : Musique ; à 19 h. 35 ; 
Le travail de la semaine au jardin ; à 19 h. 40 : 
En chassant dans l’Himalaya, causerie ; à 20 
heures : Rosemonde, orchestre, Schubert ; à 
20 h. 20 : L’exécuteur, drame en un acte ; à 20 
h. 35 : Ballet russe Luigini, orchestre. La Dan­
se des heures dans la Gioconda, orchestre, Pon- 
chielH ; à 21 heures : Pot-pourri des opéras 
d’Offenbach • à 22 heures : Signaux horaires ed 
Greenwich. Bulletin météorologique. Nouvelles 
générales et, locales ; à 22 h. 30 : L’évènement 
de la semaine.

“ Les Vêpres dites ”
par Alphonse BOURGOIN

On pourrait dire, après avoir lu ce livre, 
ce qu'avait dit Sainte-Beuve du premier 
recueil d’André Theuriet : « Cela sent 
bon ! ». Une saine odeur, certes, et, ce qui 
est mieux, une odeur de notre pays. Le 
parfum des bois, la chaude senteur de la 
terre, les fleurs frustes et modestes, les in­
térieurs de campagne, le bouquet parfois 
un peu suret des vieux meubles et des hu-

Aux machines de la ferme, aux 
transmissions de Vatelier tour­
nant lentement, il faut un moteur

PETITES ANNONCES

HftühES CENTRALES DE PARIS
du 6 octobre 1925

VIANDES. — Cours moyen au k(Jo :
Bœuf. — Quart derrière, 1‘ qualité, 10.00 : 

aloy.âu, !• cualité, 12.50 ; paleron, 1’ qualité, 
7:50. ' T

Mouton. — Enlier. 1« qualité, 11.50 ; épaule, 
V qualité, 9.50 : poitrine, t' qualité. 6.80.

\ eau. — Entier ou demi, r qualité, 10.50.
l'nre. — Dcini-porc, Ie qualité 9.40.
\ 01.AILLES. Canard.-, de ferme. In pièce. 

9 a '10.50 ; oies, le kilo, 7 à 9.50 ; poules toutes 
provenances. 10 à 15.

POISSONS. — Le kilo : anguilles, 3 à 15 ; 
I i-éme ■. 3 à 5 : l.ii'ochet», 6.50 a 12 ; carpes, 3 à 
Il , goujon.'. 6 h 12 : grenouilles, l à 12 ; per- 

clics, I a 6 ; taiiches, 5 à 10 ; truites, 10 & 26.
K l irt.l MO. Pommes de. terre, les 100 kilos: 
jpbsa. 80 à 90 ; Hollande, 60 à 80 : rouge, 58 à 

72 ; jaune, 50 â 55 ; blanche, 48 à 58.
. J IL] Tfll E< Le kilo : Glrirenie. Poitou, 

13 à l,;.'<0 ; Touraine, 13 à 15.80 ; Normandie, 
lira lii.SÛ.

<1.1. l's Le mille : Bric. Beauce, 700 à 720 : 
R.iurl.-'i.nais. Nivernais, 650 à. 700 : Touraine, 
liûu ü ’7S<; Etrangers 555 à 610 : Auvergne, G00 
à 670.

!■ lit IMAGES. — Gruyère, 10,50 à 12,50 ; Gan­
tai, 8-,23,

LES CONCERTS DE T.S.F.
« RADIO PARIS •

A 12 h. 30, radio-concert Lucien Paris :
Programme : 1'. Bastille, marche, Jean Sa- 

vasta ; 2" Larmes des Fleurs, valse, A. Risbel- 
.•iiriari : 3" Giebslied, solo de violoncelle, 
Kreissler .- 4' La Proeratida, Rogelio-Huguet , 
5’ Une Chanson, Barbirolli-H. Ourdine ; 6" In- 
termezeo, solo de violoncelle, E. Lalo ; 7* Swin- 
gin doœn the Lane, fox-trot, Kahn-H. \Vood1 ; 8' 
thaïs, trio, Massenet-Aldor ; 9’ Miramar, J. 
rurina-Ghapelier ; Jû" Paysage,solo de violon, 
R. Hâhn ; If Conte è la veillée, berceuse, G. 
Razigade ; 12’ A l’Ombre des Tamaris, H. Mo 
risson-H. Ourdine ; 13* Tristesse de Dulcinée, 
violoncelle, Massenet ; 14* Sur le monde mineur 
G. Marie-II. Ourdine" ; 15" Somebody lovée me, 
fox-trot, G. Gèrshwin-Salabert.

A 20 h. 45 : 1-estival de musique italienne par 
l'orchestre Radio-Paris : 1* Napolitana, Lack- 
Mouton ; 2* Mélodies populaires italiennes et 
airs d’opera ; 3" Le Pifferaro, Ciardi ; 4’ Manon 
Lescaut, Puccini.

A .20 15 : Radio-Communiqué de l’Agriçulture; 
20 h. 45 ; Radio-Concert avec le concours des 
solistes.

Foires et marciiÉs de la réÿsr
AL'XERRF. — A la foire on cotait : Vaches lai- 

fièrês 80,- vendues de 2.900 à 3.500 francs ; 25 
guisÿes de 1.2Ô0 à 1,7fM francs ; 15 veaux ; 35 
cccg.'iiix ■; 4 àncs ■ porcs grands élevés 110 ven- 
c'iê' -.iÀ: j i.'iLà 5>xl francs ■ petits élevés de 250 à 
2<O ïràncs , hçurre 1.3 à IG l'r. le Kilo ; œufs 7.5b 
à 8 fr. la louzaint , po ilets de 6.56 a 7 fr. la li­
vre ; .apint, de 4.50 a 4.75.

BOÜBBON-LANGY. — un cotait : beurre, / 
à' 7.50' l;g livre ; œufs, 6.50 à 7 fr. la douzaine ; 
gros poulets, :2u a 28 fr. là paire ; canards, 22 
a 23 fr. la paire ; oies, m a 80 fr. la paire ; 
lapins. 10 à 15 il. 1 un ; choux, 1 à 2 fr. pièce ; 
r.lioux-fleups. ■> à 4 fr. pièce ; châtaignes, ,,2;> 
le kilo : pnrliés, 2 fr. la livre ; fromages de va- 
clie.il 0.50 l’un ; fromages de chèvre, 1 franc.

•BUXY. ■ un cotait : beurre, 6,50 à 7,50 la 
livrée: œufs, 7,50 à 8 fr. la douzaine ; gros pou- 
lets. 34 à 38 tr. la paire : moyens, 26 a 30 fr. ; 
etmards .24,à >27 fr. : poules, 17 à 23 fr. pièce ; 
loipiiïs. il l à. .17 fr. ; pigeons, 8 à 9 fr. la paire.

GOLflTENAY. — Un cotait : froment 123 fr. ; 
farine. 170 fr. ; seigle, 9b tr. ; avoine, 92 fr. ; 
son, 70 fr. le quintal ; paille de froment. 10 fr.; 
foin. 20 fr le quintal ; 70 paires de dindes, 50 
à 80 fr. ; 30 paires d’oies, 65 à 70 fr. ; a.000 
paires de poulets', 25 à 35 tr. ; 40 paires de ca­
nards. 25 à 32 fr. la paire : 1.500 douzaines 
d’œiïfs, à 7 fr. la douzaine : 600 kilos de beurre, 
de 14 a 15 fr. le kilo ; pommes de terre, 1 fr. 
le kilo ; 80 veaux gras, 11 à 12 ’r. le kilo ; 1.300 
lapins privés, de 10 à 25 tr. ; lapins de garenne 
de 6 a 9 fr. : lièvres, de 2a à 35 tr, perdreaux, 
7 à 11 fr. la pièce ; pain, • ,55 le kilo : lait, 0,90 
le litre • viande de boucherie ; bœuf; 6 à 12 fr.; 
veau, 12. à 16 fr. ; mouton, de 10 à 16 fr. ; porc, 
de 11 à 14 fr. le kilo.

GIVRY. — On cotait : neurre, 7,50 à 7,75 la 
livre : œufs. 7,aC la douzaine ; poulets vivants, 
5 fr. la livre.

A partir du 9 octobre, le marché s’ouvrira à 
7 h. 30, heure nouvlle.

.lolGN'i . — On cotait : Beurre, 8 fr., la livre; 
o»ufs, 71.50 à 8 fr. la douzaine ; pommes de ferre 
0.50 à 0.60, loi kilo ; haricots secs, 2 à 2.50, le 
litre ; haricots écossés, 2 à 3 fr. le litre ; haricots 
vertâï'2,50 le kilo ; haricots beurre, 2.50, le kilo; 
carottes; 0.50 la botte ; oignons, 1 fr. le litre , 
lomates, I.5O le kilo ; navets, 0.50, le paquet , 
niions. l.5<> à 5 fr. la pièce ; artichauts, 1.25 à 
1.50. la pièce : choux, 0.50 à 1.50 pièce ; choux- 
IleurS, 2 à 3 fr. pièce ; noix, 1.25 à 1.50 le litre.

LURGY-LEVŸ. — On cotait sur le marché 
couvert : beurre, de 4,50 à 5,a0 la livre ; œufs, 
de .6.75 à 7 fr. la douzaine ; fromages du pays : 
dré vache, de 1,25 à 1,50 la pièce ; de chèvre, 
0.60 à. 0,75; la pièce : fromages frais, 0,90 à 1 
franc la pièce ; poulets, de 25 a 35 fr. ; canards, 
dé,2? à 25 fr. la paire ; oies, de 25 à 30 fr. la 
pièce- ; dindes, de 30 à 40 fr. la pièce ; pigeons, 

„ de 5,à 6,50 la paire ; pintades, de 25 à 30 fr. 
,]„i <pièee q faisans, de 12 à 20 ir. la pièce ; lapins 

C*Ç5mestiques, de 12 à 25 fr. la pièce ; a la. livre, 
a 3 à 3,50 en bourre ; carpes. 3 fr. la livre ; 

brochets, 3 à3 ,50 la livre ; pommes et poires, 
de 2 à 4 fr. le quarteron ; pommes tombées, 1 à 
1,50 le quarteron ; pêches du pays, 1 à 1,50 le 
quarteron ; noix, 1 à 1.50 le cent ; raisins, 1 à 
1.50 la livre ; châtaignes, 1.25 à 1,50 la livre ; 
pommes de terre, 0,50 à 0,60 le kilo et 6 a 8 le 
double décalitre ; choux, 1 à i,25 l'un ; choux- 
fleurs, 2,50 à 4 fr. l’un ; melons, de 2 à 4 fr. 
la pièce ; cornichons. 0,50 la douzaine ; carottes, 
0,50fle paquet gibier : lièvre, de 20 à 30 fr, 
lu pfèce; faisans, de 12 à 20 fr. la pièce; perdrix 
gi i-ïes, de 6 à '/ fr.fla pièce ; perdrix rouges, de 
7 à 8 fr. la pièce J? lapins de garenne, de 6 à 8 
fi'aiics la pièce : sarcelle, de 4 à 5 fr. la pièce; 
। ailles, 4 fr. la pæee ; blé. 125 à 127 fr. ; farine. 
166 à 168 fr. ; son, 64 à 68 tr. ; seigle, 90 à 95 
francs ; orge, de 9 9à 105 fr. : escourgeons, de 
90 à 95 fr. : avoines blanches et jaunes, de 90 
a 94 fr. : avoines grises, de 92 à 95 fr. ; bonnes 
avoines noires, de 95 à 98 fr. tendance calme : 
maïs, 100 à. jOa fr. le tout Aux 100 kilos ; les 
veaux se vendent sur pied dé 7 à 7,10 le kilo en 
bonne qualité.

MATOUR. - - On cotait : veaux, 3,45 è. 3,60 
la livre poids vif ; porcs gras. 3,30 5“ 3.40 la 
livré poids vif ; lapins, 12 à 17 fr. pièce : lièvres 
« fr. la. livre ; poulets. 11 à 16 ir. pièce; perdrix, 
6 à 8 fr. pièce : oies, 22 à 24-fr. pièce ; canards. 
10 à 12 fr. pièce ; beurre, 6 tr. la livre ; œufs, 
7 fr la doupaine

MONTARGIS. — On cotait : Beurre, 12.50 8 
13.50 le kilo ; œufs, 5.50 à 6.50 la douzaine : 
poulets, 25 à 35 fr. la paire ; canards, 20 à 25 
fr. la paire ; oies, 18 à. 20 la pièce : lapins, 12 à 
18 fr. la pièce ; 9 moutons gras, 11.50 à 12 fr. le 
kilo ; 49 veaux gras, 11.50 à 12 fr. le kilo ; 71
veaeux djy la.it, 150 à 3CK) fr. la tète ; 20 porcs
de lait, 150 à 250 fr. la. tète ; 15 vaches de 2.000
ft. 3,000 francs ; pommes de terre, 50 à 65 fr. le
quintal.

SAINT-SAULGE.'— A la dernière foire on co­
tait : bœufs, 480 fr. les 100 kilos .châtrons et gé­
nisses : 500 fr, les 100 kilos • vaches grasses.: 

jiiOO Jr. les 100 kilos : vaches suitees : 2.500 à. 
''3.CQ0 fr. ; poulain.' bretons, 1400 à 1800 fr. a 

piété ; moutons, 6.25 le kilo ; porcs gras, 6' à 
6.80 le kilo'; nourrains, 3i>0 à 400 fr. pièce ; pe­
tits porcs : 1Û0 à 130 fr. pièce.

SAINT-GLRMAIN-Di;-PLA'1N. — On colait : 
poulets, 12 à .26 fr. pièce ; canards, 12 a 18 fr. 
lapins, 16 à 28 u. ; pigeons, 9 à “ fr. la paire : 
beurre, 6.50 à / fr. la livre : œuls, 7,50 à 7,75 
la douzaine ; veaux, 700 a 740 tr. les 100 kilos 
poids vif : porcs gras, 690 à. 700 fr. : haricots, 
150. à 200 fr. les 100 kilos ; pommes de terre, 24 
à 30 fr.; blé, 126, à 127 fr. seigle, 105 à 108 fr.; 
avoine, 95 à atùfr. les 10Û kilos.

YIERZON. -- On cotait : beurre, 6 à 7 fr. la 
livre ; œufs, 7 à 8 fr. la douzaine ■ poulets, de 
2i à 38 fr. la paire : oies, de 80 à 105 fr. la 
paire ; canards, de 28 à 32 fr. la paire ; pinta­
des-, .de 24 à 30 fr. la paire : pigeons, de 7 à 8 
francs la paire ■ lapins domestiques, de 14- à 20 
francs : lapins au détail, a üy la livre ; froma­
ges de chèvre, <50 : fromages de vache; 1,50 ; 
pommes de terre, 4 fr. le double ; lièvres. 25 
à 30 fr. • perdrix, 8 à 9 ir. ; faisans, 14 a zü 
Jrancs j gaenne, 8 à 8,50 ; porcs, 180 à 240 fr.

TOUR EIFFEL
De 18 h. 1.5 à 19 h. 15 (2.650 m.) RàdidcConcert 

avec le concours de M. Maurice Guineau, secré­
taire Général de Je. Sais Tout, de Mmes Maligne 
Lé Tessier, violoniste, Alice Bernay et Gervflle- 
Réache, pia>'”'stfs ; M. Georges Martin, profes­
seur de chant.

Programme : Le ,petit courrier de la science vi­
vante, par M. Gouineau ; Berceuse russe, violon 
et piano ; Il a neigé des fleurs, Georges Hue, M.. 
Martin ; La Feuille, R. Hahn. Mlle Bernay ; Bal­
lade. chant, M. Martin ; Pièce en sol, Maurice 
Ravel, violon et piano ;Le Papillon, André Pabep 
chant ; Dans la .Lande, piano : Toi et moi, chant 
Ritournelle, Chaminade ; Poème hongrois, Dauzo 
Lederer, violon et piano.

A 19 h. 10, les dernières nouvelles.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 15 heures, radio-diffusion du concert sym­

phonique donné au salon des inventions (23' 
concours Lépine), chef M. Germain.

Programme : À cœur joie (Marchetti! ; Cosi 
fan lutta, ouverture (Mozart) : Alanse slave 
(Dvorak) ; Hamiet, fantaisie (A. Thomas-Alder) ; 
Alohika, intermezzo (Marylis) : Valse des fleurs 
(Holzhàns) ; Pierrette infidèle (Zamor) ; Les con­
tes d’Offmann, barcarolle (Offanbach) ; Coco 
bel œil, fantaisie (Popy) ; Pirouette (Finck) ; 
Flottez drapeaux (Pôràdis).

A 20 heures, conférence sur la nouvelle con­
vention commerciale franco-polonaise par M. 
Dolezal, sous-secrétaire d'Et'at du commerce et 
de l’industrie en Pologne ; Audition d’œuvres 
de compositeurs de musique polonais ; Dumka 
1 Kblomyjka pour violon (Adama Wronskiago) ; 
Trio de Chopin, violon, violoncelle et piano ; 
Nocturne (Rozyckï) ; Barcarolle (Chodorovoski) ; 
Andante religioso, violoncelle.

A 21 heures, radio-concert Acolian, avec Je 
concours de Mlle H. Lebard, M. Noël Gallon, 
M. H. Dubois, directeur artistique de The Aeo- 
lian Co.

Programme ; Offertoire ae Sainte-Cécile (Bap­
tiste) à l’orgue Aeodian ; Ballade (Chopin) ; Alle­
gro de concert (Granados) au « Pianola », piano; 
Le repos en Egypte (Noël Gallon) ; Chinoiserie 
(Noël Gallon) Mlle H. Lebard accompagnée- au 
« Pinalola-Pinno ; Prélude’(Mendélssohn) ; 
Rapsqdie hongroise n" 2 (Liszt) reproduction au­
tomatique par le « Pianola », duo-art électrique 
des rouleaux enregistrés : a) Jeanne-Marie Der- 
ré : b) par Alfred Cortot ; Madame Butterfly 
(sur la mer calmée) Puccini, Mlle Lebard ; I? 
land Spell, air irlandais (.1. ireland) ; Dialogue 
entre le Duo-art et un pianiste M. Noël Gallon; 
Polonaise pour deux pianos (baint-Saïns) la 
partie du premier piano jouée par le « Duo-art ». 
avec le rouleau enregistré par Rud. Ganz ; la 
parti du 2« piano M.-Noël Gallon ; Agnus Dei 
(Bizet) pour chant, piano et orgue ; Lohengrin 
(La procesion dair- le cloître) de Wagner.

ÉTRANGER

LONDRES '365 mètres)
A 15 h. 15 : Transmission pour les écoles. 

Géographie expliquée, l’empire britannique ; 
à 16 heures: Ma partie de la campagne, par Bon­
net Lairçl ; à 16 h. Î5 : Musique relayée du Thé­
âtre du Capitole. Cours des fourrages ; à 17 h 
15 : Emission pour les enfants : à 18 heures, Mu­
sique ; à 1.9 heures : Signaux horaires de )3ig 
Ben, Bulletin météorologique, Nouvelles géné-

ches, — et aussi les térébrances dorées qui 
montent des processions et vous accueil­
lent au seuil discret des chapelles, — ce 
livre de vers — qui sont tout uniment de 
beaux vers — est un composé de tout cela.

Vous le lirez avec émotion et attendris­
sement, vous le lirez avec fliété, avec dou­
ceur, avec amour, car vous y retrouverez, 
au détour lent des pages, tout ce qui sub­
siste de charme dans l’écoulement des sou­
venirs. Vous y retrouverez la forêt sous la 
neige, la petite maison qui se cache « sous 
les caresses d’un grand pin », les grands 
« feux de broussailles », les » vieilles mai­
sons » qui « se pressent comme prises de 
peur », les fumées qui montent du toit... 
Mais vous retrouverez aussi les creiirs cio 
chez nous, la bergère, le laboureur, les peti­
tes vieilles jasant sur les flortes et dont 
« les brides de bonnets s’agitent dans la 
brise » — tous les héros également qui ont. 
conserve notre sol vierge de la souillure 
ennemie.

M. Alphonse Bourgoin partage en effet 
son livre en trois parties : i.es Heures poé­
tiques, les Heures mystiques, les Heures 
tragiques et sous ces trois aspects si diffé­
rents de son inspiration, ses chants mesu­
rés et harmonieux nous donnent toute la 
mesure de son talent souple et varié.

Il est certains de ces poèmes dont j’ai­
merais vous citer toutes les nobles pério­
des- Parmi tant d’autres il en est un que 
je trouve particulièrement beau et qui s’in­
titule Le Sol iXatal. Le poète songe à. la 
terre pleine de morts...
Et... parfois, ô glèbe nourricière, 
il me semble sentir battre ton cœur de mère 
Et mon âme, oubliant et la haine et le mal, 
Je songe que le temps viendra, — bientôt peut- 

[être, 
De m’en aller dormir auprès de mes ancêtres 
Pour devenir moi-même un peu du sol natal.

Le trait Anal de ce pathétique et poi­
gnant petit morceau, que je regrette de ne 
pouvoir donner tout entier, est d’un poète 
d’une rare sensibilité.

Le livre très joliment édité par la « Re­
vue des Poètes ’> est présenté par M. Jean 
Nesmy dans une magistrale préface.

Chantre du Morvan, chantre du sol natal, 
il est à souhaiter que ce livre de M, Al­
phonse Bourgoin. soit au chevet de fous les 
fervents de notre pays et qu’il soit lu dans 
l’ombre des enclos familiers lorsque nos 
coeurs seront en quête de méditation ou 
de rêve. Raoul Toscan-

--------------- ----- -----------------------
LA REVUE HEBDOMADAIRE

La Revue Hebdomadaire publie dans son nu­
méro du 26 septembre :

Le tour de la France nouvelle • La jeune Dau­
phiné A propos de l’exposition de'la houille 
blanche à Grenoble, par Marcel Provence ; Le 
génie d’Edgard Poe, Poe et, la femme, par Ca­
mille Mauclair ; Reverrons-nous la guerre ■ 
Les chances de paix ; Les partis de.paix, inter­
views de MM. Léon Daudet. Louis Marin, Yvon 
Delbos, Marius Mou.tet, André Berthon, par 
Henry Ruffin. ------------ --------- ------------------------

MANUEL PRATIQUE -D’ASTRONOMIE
Par Lucien Rudaux

On avait oéjà publié des ouvrages destinés a 
vulgariser les connaissances astronomiques : 
mais un ouvrage qui du jour au lendemain per­
mit au premier venu ae devenir pratiquement 
astronome, voilà qui pouvait sembler difficile 
à concevoir. C'est ce petit tour de force qu’un 
astronome, M. Rudaux, vient de réafeer avec 
un rare •bonheur. À

Son manuel pratique d’astromoni^i n’initie 
pas seulement le lecteur aux théories ae l’astro­
nomie : il lui apprend encore à construire à 
peu de frais les instruments indispensables et 
à effectuer lui-même des observutiems d’une ri­
gueur scientifique ; il lui montre même, s’il 
possède un appareil photographique, comment 
obtenir et fixer des vues directes du ciel et ap­
puyer ses observations personnelles de docu­
ments également personnels. (Un volume 
illustré, 7 fr. 5i> Librairie Larousse, 13-17, rue 
Montparnasse, Paris).

A^RMOtS

PHOSCAO
Le plus exquis des déjeuners 

Le plus puissant des reconstituants.

Le régime du Phoscao est conseillé par les médecins 
aux anémiés, aux convalescents, aux vieillards et à ceux 
qui souffrent de l’estomac ou qui digèrent difficilement.

ENVOE GRATyiT ©’UR

Administration : 12, Rue de la Totir-dss-Dames — PARIS

à MARCHE LENTE 
d’.une construction simple et robuste, 
dîan fonctionnement entièrement auto­
matique et d'une régularité parfaite 
Toutes ces qualités sont réunies sur

LES MOTEURS 

DEVILLE 
à MARCHE LENTE

1, 2, 3, 5, 7 chevaux 

MOTEURS MODERNES 
possédant tous les perfectionnements récents 
compatibles aoée leur emploi à la ferme ou 

à l’atelier.
Groupes transportables et demi-fixes

AGENT : Comptoir Industriel et auto­
mobile du Eerry, 72, rue d’Issoudun, à 
Bourges, pour les départements du Cher, 
Indre Alliêr, Nièvre, Creuze. Lozère.

Vente libre dans toutes les autres ré­
gions.

Pour tous renseignements, écrire Mai­
son DEVILLE et C’ Char le villa (Arden­
nes).

R1VO1RE&CARRET 
vous offrent leur nouveau macaroni 

présenté sous une forme 

pratique et rationnelle.

(Voir en dernière page)

HERNIE
Vous ne mettrez un terme à vos souffrances 
i u en adoptant les nouveaux appareils san s re s- 

Spécialiste, 44, Bvd. 
je i'fls oLHÔEat Sébastopol Parie 
.ppliqués à des milliers de désespérésils réa 
sent chaque jour des prodiges et procurent 
tous ceux qui les ont adoptés la sécurité 

i Santé et selon l’avis des malades eux-mê 
nés, la guérison définitive. Consultez tous 

.. éminent spécialiste qui vous fera gratuite­
ment l’essai do ses merveilleux ^appareils- 
TOUCY, 8 oct, 8 h. à midi, Hôtel Lion d’Or. 
VERMENTON, 9, Hôtel du Commerce.
NEVERS, 10 octobre, Hôtel Terminus. 
COSNE. 11, de 8 h. a 3 h., Hôtel du Cerf. 
GHATEAU-CHINON, .12. Hô. Poste Commerce. 
CORBIGNY, 13, Hôtel du Commerce.
CLAMECY, 14 octobre, Hôtel de la Poste. 
VARZY, 15, do 8 h. à 1 h., Hôtel de la Poste. 
SANCERRE, 16. Hôtel de France.
BOURGES, 17 octobre, Hôtel de France.
LE CREUSOT, 18, Hôt. des Voyageurs, place 

Schneider.
LA GUERCHE-SUR-L’AUBOIS, mardi 20 octobre 

Hôtel de la Poste.
SAULIEU, vendredi 23 oct., Hôt. de la Côte d’Or. 

Un collaborateur de M. GLASER recevra à :
COSNE-D ALLIER, 13 octobre, de 10 h. à 4 h., 

Hôtel du Lion d’Or,
CHATILLON-SUR-LOIRE, jeudi 15 octobre, de 

8 h. à 2 h., Hôtel des Trois Rois.
MOULINS, 16 octobre, Hôtel de l’AlHer. 
GIEN, 17, Hôtel de l’Ecu et Poste.
AUTUN, mardi 20 octobre, Hôtel Moderne.

verseTun'flacon™
de Quintonine dans un litre de vin de table et 
instantanément vous obtiendrez un litre de vin 
fortifiant complet, très actif et très agréable.

Le flacon de Quintonine 3 fr. 25. Pharmacie 
Tteuili'on et Pharmacie Nome)le. rue des Ardil- 
,fers Nevers. Léchevin, à La Charité.

Pour toutes demande» de leuaeïgua- 
ments. il est indispensable de rappeler 
le numéro de l’annonce et de joindre 

un timbre d« 0 fr. 30 pour la réponse.
ON DEMANDE 

BONNE A TOUT FAIRE, pour Nevers.
Bureau du journal. _________ 29.625
BONNE A TOUT, place sérieuse, 2 personnes. 

Bien payée.
M. SANSON. 9, rue Caumartin, Paris. 

_______________ ___________________  29,647 
BONNE A TOUT FAIRE, propre et capable 

cuisine, et FEMME DE CHAMBRE, propre et 
capable coulure. Deux maîtres. Pour Paris.

M. TURMINY. 4, rue du Cirque, Paris (8S).
____________________________29.660

BONNE A TOUT FAIRE, références exigées. 
S’adr. à Mme LERIS, buffet de la gare, 

Cercy-ia-Tour (Nièvre).______ 29.531
’ CUISINIERE, faisant lessives. Pour Paris,"! 
maîtres. Donner références.

Ecr. M. BIDAL. à Vernoy (Yonne). 29.642
CUISINIERE ou BONNE A TOUT FAIRE, 

connaissant cuisine, pour service avec femme 
de chambre et valet, campagne toute 1’ait'êe, 
2 maîtres.

Ecr. M. BRENOT, à Savigny-les-Beaune (Côte- 
d’Or). 29.536

GUS1NIERE pour la campagne. Sérieuses 
références exigées. Place stable.

Baronne de NOBLET. château de Beauchamp, 
Neuvy-Gràndcharnp (Saône-et-Loire). 29399

CHAUFFEUR sérieux, sachant très bien con­
duire. Références exigées.

Bureau du journal. 28.940
CELIBATAIRE, libre de suite, sachant monter 

et soigner chevaux de chasse pour 'trois mois. 
M. FAULQUIER, Le Pontot Cervon (Nièvre). 

_____________________________________ 29,464
JEUNE FILLE, débutante de 16 à 18 ans, 

pour service de femme de chambre. Pour Paris.
Mlle SEPTIER ae RIGNY, 1, rue Gresset, 

Nevers. 29.538
FILLE DE CUISINE, munie de bonnes réfé­

rences.
Mme de MONTPENSIN, Sàint-Pourçain-sur- 

Sioulg (Allier). _______ _ __________ 29.451
FEMME DE CHAMBRE, sérieuse, pour Paris 

cl éampagne.'Ménage) couture, service de table. 
Références sérieuses exigées.

Ecrire è Mme René LOUVRIER 74, rue de 
Lille. Paris. ■ 29.303

2 FEMMES, ensemble, l'âne cuisinière, l’au- 
fre intérieur, aidée pour gros ouvrages. Pour 
Bourges, vers mi-octobre.

Bureau du journal. 29.576
SECONDË’TEMME DE CHAMBRE, pour 1c- 

ris. sachant couture et s’occupant enfant 3 ans.
Ecr. M. BIDAL. è Vernoy (Yonne). 29.641 
JARDINIER à toutes mains pour le Tr nœ 

vembre.
M' DEBIESSE. notaire à Varennes-sur-Allier 

(Alte)-_______________ ____ ____________29.643
JARDIN1EP, célibataire, connaissant bien son 

métier, ou MENAGE homme jardinier, la femme 
pouvant aider si possible à lessiver à la machi­
ne et à la lingerie.

Bureau du journal,______  28.384
JARDINIER, toutes mains, logé, femme non 

occupée, références.
M; de GOY, château Etréchv-Osméry, Dun- 

sur-Auro.n 'Cher). ’ 29.134
JARDINIER-GARDE, marié, femme basse-cour 

Références exigées.
Mlle ROUZE, La Jonchère, par Concressaull 

(Cher)._________________________________29.423
MENAGE jardinier basse-courier, actifs ca­

pables.
Baron d’ANCHALD, à Crevant (P.-de-D ) 

_________________29.331
MENAGE, l’homme à toutes mains, la femme 

occupée par moments seulement, ou célibataire.
S’adr. bureau du journal. 29.398
MENAGE toutes mains, la femme pour inté­

rieur. le mari surtout pour l’écurie. Sér. réf.
M. de CHOULOT, à Bois-Bouzon par Farges- 

en-Septaines (Cher). __________ 29.456
.MENAGE, pour deux personnes et culture

4 hectares.
S’adr. à M. KOCH, Ourouër, par Montigny-

aux Amognes (Nièvre). 29.459

MENAGE âgé. l’homme pouvant faire un jar­
din. la femme petite basse-cour et un peu mé­
nage.

Bureau du journal.___________________29.597
MENAGE sérieux, l’homme pour le travail de 

la cour, la femme pour cuisine et ménage, ou 
bien une femme seule.

S’adr. M. BOURJOT, ferme d’Egligny, par 
Chatenay-sur-Seine. (S.-et-M.) 28.942

MENAGE pour service maison oourgeoise.
S'adresser à M. MAZERAT 9, Cours Fleurus, 

Saint-Amana-Montrond (Cher;,______  29.242
MENAGE, homme toutes mains, femme bonne 

cuisinière. Bonne références.
S’adr. à M. DEFLOU, 9, rue du Longeard. 

à Montargis (Loiret!. 29.396
MENAGE de 35 à 50 ans, homme toutes 

mains, garde propriété, connaissant bien Je 
bétail, femme petite basse-cour. Libre 11 no­
vembre. 1

Bureau, du journal. 29.627
JEUNE MENAGE, à la Saint-Martin, pour 

ferme près Nevers.
Bureau du journal ■ 29.654
MENAGE sai® enfant, pour ferme, l'homme 

à toutes mains et soigner 2 chevaux, la femme 
cuisine, ménage et coulure. Bons gages, logés, 
chauffés et nourris.

S’adr. à M. POTTIER, à Champeaux (S.-et-M.) 
___________ ______________ _ _______  29.655

MENAGE, jardinier, femme volailles et lai­
terie. Indiquer références. Gages.

M. RABOISSON. au Creuset, par Decize 
(Nièvre)._______________________________ 29.658

MENAGE, de suite, pour campagne dans 
l’Allier, s’occupant vaches à lait, jardin et 
basse-cour. Indiquer gages. D» suite.

S’adr. M. de CONCHARD, Eyburie (Corrèze). 
__ ________________________________ 29.633

METAYER pour domaine de 80 hectares. 11 
mai ou 11 novembre 1926.

M. RABOISSON, au Creuset, par Decize.
___________ ___________________________ 29.659

METAYER, pour 11 npvembre prochain, pour 
bon domaine 80 hectares, région Decize, ap­
port moitié cheptel.

Bureau du journal,_______  29.534
OUVRIER agricole, marié, connaissant bien 

le travail d’une ferme. L’homme loué à l’an­
née. la femme inoccupée, mais pouvant au be­
soin rencire quelques services à la maison.

M. E. VAGNE, Les Chaises.- par Diertnes 
(Nièvre),_______ _________ _____________ 29.598

VALET MAITRE D HOTEL, pour Paris ' canr 
pagne.

Ecr. BOISGELIN, La Croix, par Saint-Pour- 
çain (Allier). 29,599

1 ON OFFP-L
Monsieur seul. 50 ans. très sérieux, demanda 

place GARDE de propriété, surveillance. Pourait 
tenir intérieur d’un ménage bourgeois ou de 
personne seule, certain âge, ou tout autre 
poste ne confiance. Excellentes références

Bureau du .journal.___________ 29.368
ME N A G E, homme originaire de la Nièvre 46 

ans. femme 36 ans et avec fillette 5 ans.'de­
mande place garde propriété ou aide-jardinier 
et à toutes mains, la femme cuisine simple, 
références sérieuses.

S’adresser au bureau du journal. 29.656 
MENAGE demande place maison bourgeoise 

ou ferme de préférence.
S’adr. M. BELLÉVILLE, à. Sanglier, par 

Villapourçon (Nièvre). 29.594
JEUNE FILLE, bonnes références ""cherche 

place FEMME DE CHAMBRE, pour Nevers où 
environs.

S’adresser bureau du journal. 29.675
VVVVVVVWA'V\OA/VVVVV'WVV'VWVVVl. ,VVVl'VVV'VVVVWV\/VVV\A/V%

Lire dans le n’ 168 de La Femme et En­
fant : Le Cinématographe éducateur et moralisa­
teur. J.- L. Breton, ancien ministre ; En mon­
tant la Uote, La Mouche du Coche ; Mise au 
point définitive, Paul Coq.uemard ; Le Divorce 
fléau social 6’ article. P. Croizier La' Mort de 
François, Jacques Péricard ; Le Foyer des Fa­
milles nombreuses, association nationale, Vic­
tor iiavtcfeulle ; La Vie intellectuelle et morale: 
Le Billet de l’Oncle : le Théâtre, le Cinéma : les 
Livres ; A travers Journaux et Revues. ; Henriet­
te Charasson ; Variétés : Le départ dé i’Expôsi- 
tion ; Jacques Toulle monde : Quand j’étais'En­
fant, Gabriel Hanolaux ; Carnet de Quinzaine, 
G. G. Rose Goudin • Un peu de Médecine, beau­
coup d’Hysiène. — Docteur Mathieu-Pierre Weill 
La Corbeille à Ouvrage,. Mireille ; Petits Tra­
vaux, grandes Economies' ou l’Art de se passer 
des Autres, Maître Jacques.

Oîiâciers
Ministériels

Etudes de
M- BOUCOMONT

Et de M- CHARRIER avoués 
à Gosne (Nièvre)

A vendre aux enchères au tri­
bunal civil de Cosne le 9 no­
vembre 1925, à 13 h. 30.

USINE
DE POTERIE DE GRES

h St-Amand-en-Puisaye (Nièvre) 
comprenant l’immeuble, le 
fonds de commerce et l’outilla­
ge. Trois fours dont un four 
rond.

Mise à prix 50.000 tr., mar­
chandises et matières premières 
payabes en sus. 29404

VgiâteS
GEJNISSES normandes plei­

nes 6 7 à mois, issues grandes 
laitières.

M. REGNERY. à la Motte, par 
Saint-Sulpice (Nièvre). 29452

2 ETALONS percherons 3 ans 
et plusieurs animaux de race 
bovine inscrits au Herd-Book.

S’adresser à M. GEN1.N Clé­
ment, à La Guerche (Cher).

29583

MENAGE TUILIER pour di­
riger petite tuilerie de campa­
gne.

S’adresser à M. Je régisseur 
du Château de Raray-le-Frésil 
(Allier). 29,003

2 BONS OUVRIERS de suite, 
pour travaux agricoles.

S’adresser ferme de Mouron, 
par Mesves-sur-Loire (Nièvre).

29.651

Etude de M0 Maurice MALECOT 
Docteur en Droit 

Avocat-Avoué
10, place des Essarts 

Pithiviers

VENTE
AUX ENCHERES PUBLIQUES

Le dimanche 25 octobre 1925, 
à 12 .h. 30, en la maison d’école 
d’Echilleuses,

Et par le ministère de M* 
GUERIN, notaire à PuiSeaux, 
commis à cet effet,

En soixante-dix-sept lots de 
diverses PIECES DE TERRE, 
sises terroirs de Echilleuses, 
Boesses, Brorneilles, Beaumont, 
Gnraines.

S'adresser pour les rensei­
gnements :

A Pithiviers. à : 1* M’ Maurice 
MA1..-ECOT. avoué poursuivant;

2° M. SERÇA. receveur dé 
rentes ;

3" M. FRIVOLLET, géomètre.
A Puiseaux : A M’ GUERIN, 

notaire, rédacteur et déposi­
taire du cahier des charges.

A Paris : à MM. BERNHEIM 
Frères, 23, rue de l’Arcade.

Un LOT DE 70 BREBIS plei­
nes.

M. A. BUREAU, ferme de Li- 
gnières, par Imphy (Nièvre). 
_______________________ 29.639

BLE de semence 2 variétés, 
Hubson et Gros Bleu ayant fait 
un rendement moyen de 25 ctx 
à l'hectare. Prix 150 fr. les 100 
kilos-,

M. Alfred JOUNET, à Pari- 
gny-les-Vaux (Nièvre). 29453

OUVRIER MECANICIEN sé­
rieux connaissant à fond l’auto­
mobile, bien rétribué, logement 
assuré.

Bureau du journal. 29228

AVEZ-VOOS PARFOIS 

Lâ MSATIQi 

de posséder des pieds etme con-ci ?
C’esl que vous souffrez de cors ou durillons 

douloureux, ou que vous ;tvez les pieds sensi­
bles, qui enflent et s'échauffent fatilement, se. 
fatiguent vite et vous semblent alors lourds 
comme du plomb. Four mettre fin à vos souf­
frances, pour reposer et désenfler vos pauvres 
pieds et les r niettre en parfait état, vous 
avez besoin d'un bon bain de pieds saltraté. 
Il suffit de dissoudre une petite poignée 
de Saltrates Rodell dans une cuvette d'eau 
bien chaude et de vous tremper les pieds 
pendant une dizaine de minutes dans ce bain 
rendu médicamenteux et légert ment oxygéné. 
L’action tonifiante, aseptique et décongestive 
d’un tel bain fait proinplement disparaître 
toute enflure, brûlure cl meurtrissure, foute 
sensat on de fatigue et de lourdeur. Une immer­
sion pins prolongée ramollit les cors et durillons 
à un tel point que vous pouvez les enlever 
facilement sans couteau ni rasoir, opération 
toujours dangereuse. J.

Un seul paq uet de Saltrates R. dm . .ûll pour 
vous débarrasser de tous vos maux de pieds, 
de sorte que vous vous sentirez atissi à l’aise 
dan» vos souliers les plusétroits, même neufs, 
eue dans vôs chaussures les plus confortables. 
Tous les pharmaciens tiennent des Saltrates 
Rodell : essayez-les dès ce soir, et demain 
vous aurez déjà la sensation de posséder des 
pieds $ui ont été remis à neuf ” l

29.611

AGRICULTEUR achèterait do­
maine rapport 'Nivernais, A» 
van, Berry. Gharollais, Bour­
bonnais. Bourg,offne, Touraine 
011 Sud-Est. Ecr. COMTANT, n" 
233.675 R. Vivieâne 15, Paris.

29557

A CEDER
BONNE CHARCUTERIE CO­

MESTIBLES. grande ville ind. 
centre, tenue depuis 12 ans. 
Installation moderne. Affaires, 
4 porcs la semaine. Prix 55.000 
francs. Grandes facilités. Cause 
salilé — 1733.

S’adr. cabinet L. NERATjTJ, 
11, rue des Arènes, Bourges.

29469

Â-OllSt 
el®

Achèterai PROPRIETE éleva­
ge avec maison bourgeoise, 
Nièvté, Allier. Saône-et-Loire.

Ecrire ALLEMAND, chez M. 
CLAVIER, à Saint-Georges-de- 
Gommiers (Isère). 29.662

CUISINIERE, longueur 1 m-, 
15, largeur 0 m. 75.

CHAR-A-BANG couvert.
MOULIN A CAFE n’ 3. Le 

tout en bon état.
S’adresser à -M. FOURNIER, 

à Givry, commune de Cours-les- 
Barres (Cher). 29.650

CAMIONNETTE FORD 500 
kilos, très bon état marche, 
propre, pneu neuf, carrosserie 
tôle, conviendrait, pour boulan­
ger, boucher ou forain. 4.500 fr.

M. GARÇONNET, a Cércy-Ia- 
Tour (Nièvre). 29501

Petite REMORQUE pouvant 
s'accrocher à. voitvire tourisme.

S’adresser à M. le Marquis 
de CH ABAN'XES. Argoulais- 
Château-Chinon (Nièvre). 29365

TORPË DOS 6 HP RËl
NAULT 3 pl.. très bon état.

1 CAMIONNETTE 6 HP RE­
NAULT, ayant roulée 2.000 kil., 
très bonne occasion.

1 MOTOCYCLETTE ALCYON.
1 ]>eiit TOUR PARALLELE.
GARAGE VINCENT Frères, 

nie Thiers (Nevers). 29.665
BANC DE SCIE circulaire à 

déballer avec palier et roule­
ments à bille.

S’adresser à M. le régisseur 
du château de Paray-le-Frésil 
(Allier). 29.002

OUTILLEUR - MATP.ICEUR, 
pour la province, références 
exigées.

Bureau du journal. 28.172
OUVRIERS SCIEURS et MA­

NŒUVRES, bonnes conditions, 
logement, chauffage, éclairage^ 
travail assuré toute l’année. ’

Scierie AUSSAGE Frères, 
Ainay-le-Ghâteasu (Allier).

29.600

Très bon REPRESENTANT, 
30 a. sér. énerg. habit. Nevers 
est dem. p. usine prem. ordre 
fabriq. vis â métaux (marque 
connue et appréc. ds monde en­
tier). Ecr. ROBARD, 284, Bd 
Saint-Germain, Paris. 29553

DEMI-FIXE WEYHER et
RICHEMOND n* 8. 40 CV.

Bureau du journal. 29.601

VOITURIERS, pour transpor­
ter nombreuses tonnes charbon- 
net,te, gare Corvol, 4 kilomètres.

S'adresser M. FROSSARD 
NEUZI, à Trucy, par Corvol- 
l’Orgueilleux (Nièvre). 29.638

ON OFFRE
JEUNE FILLE. 14 ans, habi­

tant Nevers, demande place 
dans maison de commerce. Le 
matin employée au ménage, 1s 
soir au magasin, nourrie, cou­
chée ou non.

Bureau du journal. 29.413
GENS DE MAISON 

ON DEMANDE
JEUNE FILLE connaissant un 

peu la cuisine pour 2 maîtres, 9 
mois Paris, 3 mois campagne 
Allier.

JARDINIER à toutes mains, 
d’un certain âge, femme em­
ployée de temps à autre pour 
campagne près gros bourg Niè­
vre

GALLICHER-LAVANNE, 5, 
rue Gambetta, Nevers. 29-479

ON DEMANDE
Des AJUSTEURS et des 

CHAUDRONNIERS en grosses 
tôles.

Maison PECARD, à Nevers.
29534

CHAUFFEUR LIVREUR pour 
maison vins et grains en gros 
Nièvre, logement assuré.

Bureau du journal. 29.593
BONS ELECTRICIENS.
Bureau du journal. 29.635 

—JÊÜ’iro’BiOMME 15 ans envi” 
ron pour -emploi de chasseur.

S’adresser Café de la Paix, 
Nevers. 29512

MENAGE gardien château, 
homme à toutes mains inté­
rieur. femme seconde cuisiniè­
re. Sérieuses références exigées.

S’adresser à M. le régisseur 
du château de Paray-le-Frésil 
(Allier). 29,001

JEUNE HOMME de 13 à 15 
ans pour courses et bureau. 
Bonne écriture.

Bureau du journal, 29491

On demande a acheter BOU 
TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDE à 0 fr. 45 la bouteille.

Faire offre 7, rue Creuse, Ne­
vers. 25.656

FERMIER demande à Nevers 
un DEPOT pour 50 LITRES DE 
LAIT toute l’année.

Bureau du journal. 29.074
Je cherche RESERVOIRS, en 

location, disponibles immédia- 
tement.

Faire offre DONNADIEÜ-, à 
Nevers, 29.66?'

clie.il
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Le Passé... !!

Hier
le macaroni était présenté en longs’ 
tubes bien incommodes à manger

Aujourd'hui

RlVOIRE & CARRET 
présentent leur nouveau macaroni 
sous une forme pratique et rationnelle

9 ' 1

_____-______ : ------—-----—

I jp'fc a v M démonstration
i5c.v. Citroen™™- . “"7° j— Garage delà Nièvre
j les plus économiques - Meilleur marché f, FéVlX-FaUPa, NEYEHS

AU TAILLEUR

SPÉCI ALITÉ
de

Confections pour Dames | 
jMaison LSAUVIGNyI

14, fyle ûafayette, 14
N! EVERS

~~~~~ H
। Grand CIlo'x
1 de

Vêtements haute tamutéS
MODÈLES RICHES

Vêtements ce Fourrures @

■■■ —-------- 7---------------------------------- ----------------------------------------------------- ’l

Déménagements Transports
Ancienne Maison BAILLY

Fondée en 1868

i G HAUT A 00 FRÈRES & CM
Successeurs

' Correspondants des Chemins de Fer
Tél. 40. NEVERS Tél. 40 '

Sable de Loire

OAMIONS AUTOMOBILES
Maison spécialement outillée pour les 

déménagements par camions automobiles | 
capitonnés avec ou sans remorques. g

FABRIQUE DE DRAGÉES
et Nougatines

Spécialité de Boites de Baptêmes

FONTENAY
Confiseur-Chocolatier

10 et 12, place Guy-Coquille, NEVERS 
Téléphone 3-01

La Machine à coudre
“ exceusior ”

Vibrante, centrale, 
rotative Machine spé­
ciale pour tous gen­
res de confections 
installation à la force 
motrice. Moteur élec­
trique et réostat, ai­
guilles, courroies, 
Huile et pièces déta­
chées pour tous sys­
tèmes de Machines à 
coudre.

E. RACL.IN
7, rue du Pont-Cizeau 

NEVERS
On demande des agents pour la Nièvre

|MatériauxdeConstractîon
Ane. Maison J.-B. BOUDOT

A. POUSSON
j! Successeur

I Quai de la Jonction, NEVERS
! Téléphone 2-42

A VENDRE
Pa$’er Jaaraa! Blaaso 

POUR ALIMENTATION
2 francs le kilo

Bureau du journal.

A Vendre
VIEUX JOURNAUX

C fr. 75 le W'Or.

! C M A. LJ X
!! Ciments naturels et artificiels

PLATRE DE DZCÎZE ET DE PARIS 
jj Tuiles — Briques — Carreaux — Ardoises 
; Lierait pour couvertures a non marcha 

Jjjluyaux de grés. Produits réfractaires 

j CIMENTS DEMARLE et LONQUETY 
: Livraison rapide par camion automobile 
j Prix spéciaux pour Fourniture dirccle 

par wagons et bateaux

MODERNE
9, Place Prés!de it-Wilson

NE

Les plus 

considérables

assortiments enVETEMENTS
Tout faits et : u mesure

A

POUR

HOMMES 
JEUNES GENS 

& ENFANTS
PARDESSUS, forme droite ou croisée 

nuances variées

259 195 150 st 95
PARDESSUS RAGLAN, droit ou croisé 

doublé mi-corps, envers écossais 

225 175 125 et 99
MANTEAU GABARDINE coloris nouveaux

225 195 145 et 95
IMPERMEABLE, en tissus caoutchoute', 

gris, noir ou teintes mode

175 150 125 et 85
Harengs frais et Marée

aux meilleures conditions
Ecrire DELSART. mareyeur, Boulogne-sur- 

Mer. Téléphone : 10-31.,

Attention..!il a 
le gros ventre

GROSVENTREouLAPINl 
maladie contagieuse mortelle 

guérie parla PoudreVOLAP 
Phc'-eBRU Clamecy(NièVre) R.C.236 
la boîte 5150 fC06Mes6f” 30F

n

COMPLET VESTON, dernière mode 
draperies toutes nuances 

250 195 175 125 et 89
PANTALON Fantaisie, 
nombreuses dispositions

59 49 39 et 29
MANTEAU ou PARDESSUS 

en tissus fantaisie 

120 95 89 69 et 49
COSTUME NORFOLK, modèles élégants

99 79 59 et 49

BANQUE POPULAIRE DE LA NIÈVRE
SOUS LE CONTROLE DE L'ETAT 

NEVERS — 1, Place de l’Hôtel-de-Ville — NEVERS (Téléphone 1-31

ESCOMPTE

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE AUX MEILLEURES CONDITIONS

RECOUVREMENTS — AVANCES — COMPTES COURANTS

DEPOTS A INTERETS NETS D’IMPOTS — TITRES ET COUPONS

§®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®^

iVOITURES

41, Rue Marîe-Davy, dBMSO'

B2PAS&TWES. IBâKf FORMATONS - ACHAT RS

3> 
ia 
© 
Si

t SANCOINS (Cher)
® R. C. Saint-Amand-Montrond, n’ 133©

25 /

L’OPTIQUE 
I;' est une science

MYOPES «

en vous adressant 
à un Spécialiste, 
vous aurez tou­
jours satisfaction.

t IDX 
LUNETIERS
C. DEPALLE & P. MUS

OPTICIENS

17, Rue d'Ailler, BOULINS

<^AA/VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVWV''t* 
i GflïlRPETlTES FER ET BOIS | 
I SPECIALITE D’ESCALIERS |

Ancienne Maison DUMAS et PHILIPPAS |

D A RT O N Frères |Successeurs |

Bureaux et ateliers : S

Faubourg de Mouësse — NEVERS 5 
CONSTRUCTIONS AGRICOLES S 
— ; — MENUISERIE — : — S 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS § 

x jVVVVWVVVVVVVVVVVWLVVVVVVVVVVVVVvWVWVVWVVVVVV

SITUATION offerte
naiss. auto pour vente accès, breveté situât, 
avenir 15.000 néces. p. passer marché. Ecrire 
ÈSÀS 47 rue de la République, à Lyon.

OPTIQUE MEDICALE
.Voyez comme a vingt, ans. avec les 

« Verres Kalosccpe »
Seule maison de vente ;

Phi’ CLOSTRE. 9 rue Si-Etienne. NEVERS

T asm d’ouvrages de dames 
et Travaux d’art

Mme Veuve BOUlüLtOT
31, rue La-Fayette, 31. NEVERS 

Grand choix d’articles dessinés et brodés 
BRODERIES, DENTELLES

Fournitures et accessoires pour tous 
travaux. La Maison exécute tous dessins 

et montage d’ouvrages_

UIKl de propriétaire, rouge supérieur, lin 
Ul|l L’hecto nu ........................... Fr. HU
régie, port, comp. C. rembt. Représentants 
demandés, fortes remises. TRIAL ALLIER. 
Montpellier (Hérault)

CHAMBRON LUCIEN
1 ngénieur-Agronome 

MOULINS-SUR-ALLIER

ÉLÉVATION D'EAU
Béliers hydrauliques — Moto-pompes 

Moulins à Vent

CHAUFFAGE CENTRAL

Carrosserie CHAMPEAU
Rue de la Préfecture, 66 et 70, Nevers

VOITURES ATTELEES
ET CARROSSERIES AUTOMOBILES

Peinture — Garniture 
Fabrique de roues caoutchoutées 

et Réparations

(Carrosserie Automobile&

«
18®

g 
«

imprimerie de PARIS-(.!>'.NTRE. à Nevers
Le Gérant : Jo.ïet db Macbec.

Au Renard Blanc
Ancienne Maison DEJOUX-MARILLAT

ROSIER, Successeur
Fourreur-Spécialiste Téléph. ^47

1 3, RUE C5E LA PELLETERIE, NEVSRS

PALETOTS - CRAVATES - MARCHONS
Tannage ** Naturalisation

Hépafatioiis, Transformations, Conservation pendant l’été

Rideaux, Stores, Brise-bise, cmivre-lits} Tapis
R. G Nevers 560 ENTIEREMENT FAIT A LA MAIN

FABRIQUE SPÉCIALE DE DENTELLES A BRODERIES
(mains et mécaniques)

MAISON DB CONFIANCE LA MIEUX ASSORTIE 
LE MEILLEUR MARCHE A QUALITE EGALE

A la Ville du Puy

M»« L. ORËTEAUX
18, rue de Rémigny, Nevers (Nièvre)

PARQUET de CHENE
J U LL 6 C PANN EÇOT’UM ANTON ( nièvreLlëLÜMANroN N ? L

Fahpicrsiion. -rot
LloPuixTon. papi
Remise toun grosses QuAHrrrij | Qualité pour grenieRf

UJINEe BUREAU à300mètrardela-GareMOULINS-ENGILBERT (P.LM)

Trèrbeau, parquet
Bonne qualité

On
I Jointr régulier./- I 

demande | dépôts seriëüx

Fourrures et Pelleteries.

ÉTEIVTEMTS DE DAM
Écharpes, Collets et Msnehons


